
Depuis mardi soir à 20 heures

La grève des universités suivie à 100%
Depuis hier soir, à 20 heures, le trafic ferroviaire français est de nou-

:au ef pour la troisième fois depuis l'automne presque totalement para-
sé. Il le restera jusqu'à jeudi matin 6 heures.
Les cheminots ont appliqué sans

défaillamce l'ordre de grève de 34
heures de leurs syndicats. La durée
du mouvement a été fixée à 34 heures
au lieu de 24 précédemment, à la fois
pour exercer une pression plus forte
sur le gouvernement et afin que tous
les employés de la S.N.C.F. puissent
faire grève par roulement et ne perdre
chacun qu'une journée de salaire.

Ce matin , les mineurs adhérant à la
C.G.T. (Confédération générale des tra-
vailleurs) de tendance communiste ont
cessé le travail pour 24 baumes. La
C.F.C.Ï. (Confédération des travailleurs

chrétiens ( a ¦ appelé les fonctionnaires
¦et agents des services publics à faire
grève ainsi que les ouvriers de métal-
lurgie et du bâtiment. Mais l'absence
d'unité entre les grandes centrales syn-
dicales rendra ces mouvements à peu
près inefficaces , sauf dans les mines de
charbon du nord , où la C.G.T. est pré-
pondérante.

Pas de tactique commune
L'incapacité des syndicats à se mettre

d'accord sur une tactique commune
unique diminue la force de persuasion
de l'arme de la grève. Le gouverne-
ment en « laissant fa ire », sans inter-
venir ou recourir à la réquisition, vise
un double objectif : priver les grévistes
du soutien de l'opinion publique lassée
par les arrêts de travail à répétition ,
d'une part, faire la preuve que la
grève est une arme sans efficacité,
lorsque le patron est l'Etat, d'antre
part.

La grève des universités
Lundi a commencé dans toute la Fran-

ce une autre grève dont on parle beau-
coup moins parce que ses effets ne se
font pas sentir dans la vie quotidienne
du Français moyen, qu'elle n'a pas un
caractère de revendication salariale, ni
d'arrière-plan politique : la grève d'une
semaine de toutes les universités fran-
çaises, la grève la plus insolite que la
France ait connue.

La quasi t̂otaiité des (Syndicats de
professeurs d'université et des grandes
écoles et des associations d'étudiants,
ont , après des référendums, qui ont
donné des majorités écrasantes en fa-
veur de la grève, décidé de manifester
pendant une semaine « contre la pénu-
rie de locaux, le manque de professeurs
qualifiés et l'insuffisance du budget et
de l'éducation nationale. »

Situation grave
Pour que des professeurs d'univer-

sités en soient venus là, il faut que
le malaise soit grand et la situation
grave. L'université française se trouve
en effe t menacée de paralysie par l'in-
capacité des gouvernants à avoir su
prévoir la poussée démographique la
plus importante de l'Europe occidentale
et la soif grandissante de savoir des
jeunes Français.

Trois faits i l lustrent  cette crise de

l'enseignement français : à Paris 115
classes primaires et maternelles ont dû
être supprimées lundi, faute de maî-
tres ; dans la nouvelle faculté des scien-
ces, pour 16,000 étudiants, il n'y a que
56 places de bibliothèque ; à Grenoble,
des étudiants campent sous la tente sur
l'emplacement d'une cité universitaire
restée à l'état de projet.

La grève de l'enseignement supérieur
a été suivie dès hier à 100 % dans les
facultés des lettres et des sciences, à
50 % au moins ailleurs. Parce qu'elle
est inhabituelle et résulte d'un état
de choses d'une gravité exceptionnelle.
qui menace l'avenir, elle aura proba-
blement plus d'influence sur le pou-
voir que les grèves désordonnées à
répétition des salariés du secteur pu-
blic.

Le trafic ferroviaire français
est totalement paralysé

Un document d'une valeur inestimable pour les enquêteurs
_r

Nouveau mystère : l'arme du crime n'était pas automatique
Jack Rubinste in a été inculp é de meurtre avec p réméditation

DALLAS (Texas) [ATS-AFP). — Un habitant de Dallas a réussi à filmei
sur une caméra de huit millimètres l'assassinat de John Kennedy qui a per-
mis d'établir sans le moindre doute que l'ancien président des Etats-Unis
a été atteint de deux balles, dont la seconde lui a fracassé le crâne.

L'auteur de ce petit film en couleur qui
dure environ quinze secondes est un cer-
tain M. Abe Zapruder, confectionneur de
son métier.

Selon des personnes qui ont assisté à
la projection de cotte bamdie, Oie fittim
montre d'abord la limousine présiden-
tielle «'approchant d'e la caméra. Au mo-
ment où la voiture airrive ara niveau du.
cinéa ste, le président est atteint d'urne
première balle. Il se tourne vers s>a
femme, assise à sa gauche, qui lui en-
toure lia tête de ses mains. C'est à ce
moment que le gouverneur John Gon-
nally diu Texas assis directement devant
M. Kennedy se retourne pour voir ce qui
s'est passé.

Une deuxième balle vient alors frajp-
per de plein fouet la nuque du président,
à sa partie supérieure droite.

La tête de M. Kennedy s'écrase sur sa
poitrine tandis que le gouverneur reçoit
un projectile dans l'épaule et s'atffaisse
à son tour sur sa banquette.

Mme Kennedy fait un signe à l'un
des ga'rdes du corps des services secrets
de la Maison-Rlamehe qui suivait au pas
la limousine. Le poli cier monte dans la
voiture et repousse Mme Kennedy au
fond de la banquette - arrière. Puis il
donne l'ordre au chauffeur de condiuiire
à toute allure jusqu'à l'hôp itail où le
président des Etats-Unis devait succom-
ber peu après.
(Lire la suite en J9me page) (Photopress)

UN HABITANT DE DALLAS A FILME
L'ASSASSINAT DU PBÉSIDENT KENNEDY

Bilan d une présidence
Q

UELLE que soit l'horreur qu'ins-
pire à tout honnête homme
l'assassinat froidement prémé-

dité du président Kennedy, il reste
encore à établir le bilan de l'œuvre
qu'il a accomplie dans le monde, de-
puis le 20 janvier 1961, jour de son
accession à la Maison-Blanche jusqu'à
son fatal débarquement sur l'aéro-
drome de Dallas.

Nul me doutera que cette œuvre ne
soit considérable. Tempérament géné-
reux, brillante intelligence, éloquence
entraînante et relevée de formules
frappantes : ces dons de nature qui
caractérisaient John-Fitzgerald Kennedy
expliquent qu'il ait imprimé à son
gouvernement des Etats-Unis, une al-
lure personnelle et dynamique ; d'au-
tant plus que nul, parmi ses compatrio-
tes, ne lui contestait de hautes qualités
d'application et de conscience profes-
sionnelle.

Reste,' toutefois, qu'en politique, il
n'y a que les résultats qui comptent.
Aussi bien, doit-on se demander dons
quelle mesure le 35me président des
Etats-Unis a, dans sa politique exté-
rieure, rempli le programme que, dans
son discours inaugural du 20 janvier
1960, il avait défini de la manière
suivante :

« Que toute nation sache... que nous
soutiendrons tout ami ou nous oppo-
serons à tout ennemi, afin d'assurer
la survivance et le triomphe de la
liberté. »

Or force est bien de constater que
tant à Berlin, qu'au Katanga, ou Laos,
en Nouvelle-Guinée occidentale, au
Yémen, en Angola, les nobles inten-
tions manifestées de la sorte avec une
sincérité que nous sommes le premier
à reconnaître, n'ont fait l'objet d'au-
cune réalisation digne de ce nom. Bien
a'U contraire, la Maison-Blanche, en
chacune de ces occasions a délibéré-
ment laissé tomber ses amis naturels
et ses alliés contractuels , mais, circons-
tance aggravante, sans, pour tout
cela, se concilier le moindre de leurs
ennemis, car nous ne sachions que
Washington ait rallié à la cause de la
liberté, les Nasser et les Soukarno. On
l'a bien vu lors de la crise de Cuba.

Certes, en cette dernière occasion,
on reconnaîtra au président Kennedy
le mérite d'avoir agi avec promptitude,
décision et efficacité. Mais, en toute
équité, cette constatation doit s'accom-
moder de deux réserves. Tout d'abord,
si la crise de l'on dernier a atteint
ce caractère d'acuité, c'est que, des
semaines durant, dans les délibérations
de la Maison-Blanche, les assurances
lénifiantes des « soviétologues » atta-
chés à sa personne l'ont emporté sur
les avertissements motivés des services
compétents. D'autre part, l'inspection
de Cuba par des représentants de
l'ONU, stipulée par M. Kennedy et
concédée par M. Khrouchtchev, non
seulement n'a pas eu lieu, mais encore
a disparu de l'ordre du jour . De sorte
que Fidel Castro, plus fort que jamais,
continue d'agiter les Caraïbes.

Quant à la « détente » qu'annonçait,
proclamait-on, l'accord de Moscou, nous
oserons écrire qu'elle stabilise dans
leur ignoble servitude, plus de cent
millions de malheureux Européens.
D'où la multiplication des évasions
d'Est en Ouest qui s'observe présente-
ment. Vraiment, nous ne voyons au-
cune raison de nous en réjouir et en-
core moins d'inscrire cette détente
parmi les avoirs du bilan...

Eddy Bauer.

des personnalités du monde
entier se recueillent devant le cercueil
du président Kennedy, peu avant qu'il
soit descendu dans la tombe, au cime-
tière d'Arlington. On reconnaît tout à
gauche, le premier ministre japonais
Ikeda, puis le président Luebke. Au
milieu se trouvent le président de
Gaulle et l'emperreur Haïlé Sélassié.
Derrière le négus, on aperçoit le chan-

celier Erhard.
(Photopress)
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Mme Jacqueline Kennedy a
suivi le convoi mortuaire à pied jus-
qu'au cimetière des héros, soutenue
par ses deux beaux-frères, Robert et

Edward Kennedy.
(Photopress)

Le président Johnson s'est installé
mardi à la Maison-Blanche

Il s'est notamment entretenu avec le général
de Gaulle, MM. Erhard, Mikoyan et Home

WASHINGTON (UPI-Reuter). - Le président Johnson s'est installé hier à la
Maison-Blanche, dans le bureau de John Kennedy.

Il occupait jusqu'à présent un bu- office building), contigu à la Maison-
reau de l'immeuble des services admi- Blanche. M. Johnson a fait à vie al-
nistratifs de la présidence (Executive lure, escorté de policiers motocyclistes,

le trajet entre sa résidence de Sprint
Valley et la Maison-Blanche.

(Lire la suite en ISme paqe )

Robert Kennedy menacé ?
WASHINGTON, (UPI). — Un photo-

graphe, qui attendait l'arrivée de M.
Robert Kennedy au ministère de la
justice, a signalé qu 'un homme armé
rôdait sur le toit de l'immeuble voisin ,
celui de l'administration des contri-
butions directes.

Le photographe alerta le standard
téléphonique des contributions qui pré-

vint aussitôt la police. La fouille des
lieux et des alentours, qui se poursuit,
n 'a pas encore donné de résultats .

On notera que le toit où l'homme
armé aurait été vu est en forte pepte
et couvert de tuiles qui en font nne
surface sur laquelle il est difficile de
se déplacer rapidement. La police a
pris des mesures de sécurité.

Après neuf siècles d existence,
les Halles de Paris vont disparaître
Elles émigreront en banlieue à dix kilomètres de Notre-Dame
Notre correspondante de Paris

nous écrit :

Le « Ventre de Paris » va dis-
paraître. Cette ville dans la capi-
tale qui ne vit que la nuit , les
Halles de Paris sont condamnées à
mort. Le verdict a été rendu il
y a quelques jours par le Conseil
municipal à une faible majorité et
non sans peine. En approuvant par
44 voix contre 41 et 4 abstentions
la participation de la ville de Pa-
ris à la société d'économie mixte
qui , selon les plans du gouverne-
ment pour décongestionner le cen-

tre de la cap itale , construira et
gérera au Rungis , dans la grande
banlieue, à 10 km de Notre-Dame,

un marche d'intérêt na t ional ,  la
municipal i té  parisienne a pris la
décision devant laquelle avaient re-
culé saint Louis, Philippe le Bel ,
Louis XIV et même Napoléon.

L'institution parisienne, probable-
ment la plus anc i enne , va dispa-
raître après avoir survécu à une de-
mi-douzaine de révolutions et d'é-
meutes, aux guerres, aux invasions,
aux sièges, aux épidémies et à plus
de ar~% projets visant à sa sup-
pression.

Marguerite GÉLIS.
(Lire la suite en I 2 m e  page)
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LES OBSEQUES
de Pierre Blanchar

PARIS (ATS-AFP ) .  — Les obsèques
de Pierre Blasuehafr ont été célébrées hier
mat in  en présence de près d'un millier
de personnes , en l'église nouvelle de
Saint-Germain de Cbamouine, à Paris.

Le révérend père Cara-e qui célébrait
la messe a évoqué en quelques mots
brefs « la simplicité de l'homme, la
trauispairenee de coeur de Pierre Blanchar
qui avait sm accorder sa vie et son art ».

Tout ie monde dm spectacle, des airbs
et des lettres arvuit tenu à rendre
dernier hommage au grand acteuir et
c'est ainsi que l'on pouvait reconnaître :
Marcel Achard, Marcel Pa.gnol, Madeleine
Reniaudy Françoise Rosa y, Fennand Gra-
vey, Pierre Fresnay, Amdipé Luiguet, Mau-
rice Escandie, etc.

A l'issue de ia cérémonie religieuse, le
corps de Pierre Blanehair a été inhumé
dams ie cimetière de Charomne.

Dans le parc
»Afc\AOS 9frQ9 OS

J \ /f  ONSIEUR GRAVGRAVE-
1 VA. GRAVES remit son cha-

peau. C'était devant la
maison au bord du petit bassin.
Les premiers f locons de neige vol "
tigeaient dans l'air frais  du crépusi
cule. et le fond  du parc paraissait
gris pastel , sous les bandes orange
que dessinait transversalement, en-
tre les nuages, un coucher de soleil
frileux.

— C'est, dit Baptiste, comme il
plaira à Monsieur. Monsieur sait
bien que Monsieur a toujours rai*
son, Monsieur, dans sa bonté , vou-
dra bien tenir compte du fait qu'il
peut arriver à- tous de l'oublier.

— Je le sais aussi, mon bon
Baptiste, dit Monsieur Gravgrave-
Grâves, et ce que j' en dis n'est que
pour vous le rappeler.

— Que Monsieur m'excuse de
m'en émerveiller, dit Bap tiste, mais
Monsieur, décidément , sait tout.

— Je ne vous le fais pas dire,
mon ami ! s'écria cordialement
Monsieur Gravgrave-Grâves en je-
tant un coup d' œil vers la maison
où venait de s'allumer une fenêtre
de laquelle cascadait, lointain, le
bruit d' une gamme sans cesse re-
prise, et jouée en exercice sur le
p iano-forté.

— Que Monsieur m'excuse, dit
Baptiste , mais c'est que Monsieur
me fai t  dire tant de choses, d'au-
tre part...

— Comment ? dit Monsieur Grav-
grave-Grâves, les bras m'en tom-
bent ! Et que vous f a is-je donc
dire, s'il vous plait ?

— C'est , dit Bap tiste, quand Mon-
sieur fai t  venir la jeune Cunégon-
de...

— Ta, ta, ta, Baptiste ! dit jovia-
lement Monsieur Gravgrave-Grâves,
jet ép ineux je vous Paccorde !
Votre intelligence naturelle a rendu
super f lu  le moindre mot à ce su-
jet ép ineux, j e vous l'accorde !

— Que Monsieur m'excuse , dit
Baptiste , mais les sou f f rances  de
ma conscience sont grandes à
cause de ces petits écarts devant la
vérité.

— La Vérité , mon bon ami, dit
Monsieur Gravgrave-Grâves en bais-
sant la voix et en jetant autour
de lui des regards prudents, la Vé-
rité (le dirai-je ?) est toute nue,
dans son état naturel. Et vous m'ac-
corderez, Bap tiste , que la simp le
décence veut que l' on s'écarte
d'elle, tout au nwins qu'on la voile
quelque peu.

— Que Monsieur se rassure, dit
Bap tiste , car Monsieur me voit en-
tièrement de son avis, surtout que,
par cette saison , la Vérité pourra it
bien avoir la chair de poule.

— Chut , Baptiste , dit Monsieur
Gravgrave-Grâves en mettant un
doigt sur ses lèvres. La chair de
poule est déjà bien chère à vêtir.
Voic i, du reste, de quoi habiller
aussi la Vérité , ajouta-t-il en g lis-
sant à Baptiste quelques napo-
léons tout neu f s .

— Que Monsieur a donc de bon-
té f dit Baptiste en essugant une
larme, et qu'il sache bien que
celle-ci n'est pas tombée dans
l'oreille d'un sourd , qui saura être
muet chaque fo i s  qu'il en recevra
autant !

— Ah ! mon bon Baptiste , dit
Monsieur Gravgrave-Grâves , je n'en
attendais pas moins de votre dé-
vouement . Il vaut son poids d'or.

Et il entra dans la maison , suivi
de Baptiste , tandis que l'ombre
bleue gagnait tout le parc immo-
d' une sonate jouée par une main
f l e t  de la fenêtre dans le petit
bassin, et le p rogrès laborieux
d' une sonate jouée par une main
hésitante sur nn clavie r invisible.

OLIVE.

Demain pour le «Thanksgiving Day»

WASHINGTON, (ATS - AFP). —
Dans un communiqué publié hier, le
président Lyndon Johnson demande
que le message que John Kennedy
devait adresser au peuple américain
jeudi , jour du « Thanksgiving Day »
(journée d'action de grâce), soit lu,
le 28, dans toutes les Eglises du pays
en hommage au président assassiné.

Dans ce message, le président défunt
déclarait notamment : « Prions Dieu
avec ferveur et humilité afin qu 'il
continue de nous guider et de nous
soutenir dans les grandes tâches in-
achevées pour assurer la paix, la
justice et la compréhension parmi tons
les hommes et toutes les nations, et
pour mettre fin à la misère et à
la souffrance partout où elles sévis-
sent ».

Le message
du président Kennedy
sera lu dans toutes

les églises des Etats-Unis

ENTRETIEN
Wahlen - Eusk
WASHINGTON (UPI). — M. Friedrich

Wahlen , chef du département politique du
gouvernement suisse, qui assistait lundi
aux funérailles du président Kennedy, s'est
entretenu brièvement hier avec M. Dean
Rusk au département d'Etat.

A d'issu e de son entretien , M. Wahlen
a indi qué qu 'il avait discuté de ce qui
a trait aux problèmes bilatérau x entre
la Suisse et les Etats-Uni s, de ia récente
fermeture des consulatis américains à
Genève et à Baie.

M. Wahlen a fait état, à ce propos, de
l'attachement profond de chacun dos
vingt-deux cantons de lia Confédération
au principe de l'autonomie, ee qui ex-
plique, a-t-ill ajouté, que la perte de
leurs consulats américains ait été très
vivement [ressentie par les cantons de
Genève et de Bàle.

M. Wahlen, qui est accompagné de
M. Micheli, secrétaire générai du dépar-
tement politique, a quitté Washington
dans le courant de l'après-midi pour
New-York, où il a pris dans la soirée um
aivion « Swissair » à destination de Ge-
nève.

M. Wahlen a également indiqué qu'il
avait évoqué les problèmes économiques
impliqués paT la négociait ion tarifaire
du GATT qui doit se tenir l'année pro-
chaine à Genève.



Noua Invitons Instamment toi personnes
répondant à des

annonces sous chiffres
à ne Jamais Joindre de certificats ou autres
documents

O R I G I N A U X
& leurs offres. Nous ne prenons aucune
responsabilité en cas de perte ou de dété-
rioration de semblables objets.

FeulUe d'avis de Neuchâtel.

FAISEURS D'ÉTAMPES
pour étampes industrielles

MÉCANICIENS QUALIFIÉS
à former sur les étampes

MÉCANICIEN
pour travail sur machine à pointer sont deman-
dés tout de suite.

S'adresser à la fabrique JEANRENAUD S. A.,
la Chaux-de-Fonds.

El MIKRON HAESLER
I

Nous c h e r c h o n s
pour tout de suite
ou date à convenir

RECTIFIEURS
MONTEURS

Ouvriers qualifiés,
Suisses, ayant fait
apprentissage.
Prendre contact :
— téléphoniquement

avec M. L. Straub

— ou se présenter
avec certificats

— ou par écrit, avec
copies de certi-
ficats

MIKRON HAESLER
S.A., f a b r i q u e  de
machines transfert,
Boudry / NE.
Tél. (038) 6 46 52.

jjj ll 
COMMUNE DE BOUDRY

Par suite de démission du titulaire, la
commune de Boudry met au concours le
poste de

chef des services
industriels
(ÉLECTRICITÉ - EAU)

Titre demandé : diplôme de technicien.
Traitement et caisse de pension : selon

statut du personnel.
Entrée en fonctions : immédiate ou date

à convenir.
Faire offres manuscrites à M. Maurice

Kull, direction des S. L, Boudry.

Dans quartier tranquille, région de Lausanne, à vendre

immeuble neuf
tout confort, loyers modérés, garages, parc à autos. Néces-
saire pour traiter : 500,000 f r., rapport 6 %. Ecrire sous
chiffres P. U. 46253, à Publicitas, Lausanne.

A ^
Nous cherchons jeunes

collaboratrices
pour la correspondance française.

Etes-vous sténodactylo et désirez-vous peut-être
mieux utiliser ou perfectionner vos connaissances
linguistiques ? Vous aurez chez nous l'occasion,
après une mise au courant attentive, de rédiger
vous-même la correspondance avec notre clientèle
et d'acquérir ainsi un style aisé.
Nous offrons à une employée consciencieuse ayant
fait un apprentissage ou sortant d'une école de
commerce, une activité intéressante, des condi-
tions de travail agréables (semaine de 5 jours )
et une bonne rémunération adaptée à ses capacités.

Veuillez faire vos offres détaillées sous chiffres
S A 2120 A, Annonces Suisses S.A. ASSA, Aarau.

L_ A

VILLE DE H NEUCHÂTEL

ÉCŒ DE MÉCANIQUE
ET D'ÉLECTRICITÉ

Samedi
30 novembre

de 9 à 12 heures et de 14 h à 16 h 30
Le public est cordialement invité

à visiter l'établissement

ANNÉE SCOLAIRE 1964-1965
Délai d'inscription :

13 janvier 1964 \

MACHINES C° S. A.
Hauterive - Neuchâtel

engage pour tout de suite ou époque à convenir i

MÉCANICIEN
pour bureau des méthodes,
préparation et calculation de travaux d'usinage
ainsi que le chronométrage.

CONTRÔLEUR
pour le département avant-montage et contrôle
sous-traitants.

AFFÛTEUR-OUTILLEUR
Travaux d'affûtage variés, outils métal dur.

MONTEURS
CHEF DE DÉPARTEMENT
(contremaître)
pour son atelier de peintures machines et entre-
tien du bâtiment.

Travail intéressant et varié.
Situation d'avenir pour candidats capables faisant
preuve d'initiative.

Faire offres manuscrites détaillées avec curricu-
lum vitae à Voumard Machines Co S. A., rue Jar-
dinière 158, la Chaux-de-Fonds, ou se présenter
à notre usine d'Hauterive-Neuchâtel, le lundi, la
mercredi ou le vendredi après-midi.

t~ww DEPARTEMENT DE L'AGR ICULTURE

I MISE AU CONCOURS
Un poste de

DESSINATEUR
au Service des améliorations foncières
est mis au concours.

Obligations : celles prévues par la législation.
Traitement légal.
Entrée en fonctions : à convenir.
Formation : dessinateur possédant certificat de

fin d'apprentissage et de la pratique.
Les offres de service (lettres manuscrites) ,

accompagnées d'un curriculum vitae, doivent être
adressées à l'office du personnel, château de Neu-
châtel, Jusqu 'au 5 décembre 1963.

Je cherche à acheter dans la région Saint-
Aubin - le Landeron, une

maison locative
de 2 ou 3 logements. — Adresser offres écri-
tes à B. T. 4355 au bureau de la Feuille
d'avis.

( Lire la suite des annonces class ées en 10rne page)

FM 
Heures d'ouverture

de nos bureaux
Nos guichets sont ouverts au public

de 8 heures à midi et de 14 heures
à 18 h 10.

D'autre part, tous nos bureaux peu-
vent être atteints par téléphone, le
matin dès 7 h 30.

Le samedi, l'entreprise est complète-
ment fermée.

Délais de réception
de la publicité :

Annonces
Lee annonces reçues avant 10 heures

(grandes annonces avant 9 heures)j peuvent paraître le lendemain. Pour le
numéro du lundi, les grandes annon-
ces doivent parvenir à notre bureau
le vendredi avant 14 h 30 et lee pe-

i tites annonces, le vendredi également,
avant 15 heures.

Les commandes pour des annonces
en couleur doivent doivent nous être
remises 4 Jours ouvrable» d'avance
(cas spéciaux réservés). i

Avis de naissance
et avis mortuaires

Les avis de naissance et les avis
mortuaires sont reçus k notre bureau
Jusqu'à 18 heures ; dès cette heure et
Jusqu'à MINUIT, Ils peuvent être glis-
sés dans la boite aux lettres du Jour-
nal située & gauehe du bureau d'an-
nonces, 1, rue du Temple-Neuf.

Réclames et avis tardifs
Les réclames doivent nous parvenir

Jusqu 'à 15 heures. Passé ce délai et
Jusqu'à MEN DIT, nous n'acceptons
plus que des avis tardifs et des ré-
clames dont la hauteur totale est
fixée à SO mlUlmètres.

Les annonces prescrites pour une
date déterminée, mais qui nous par-
viennent trop tard pour être Insérées
à cette date, sont sans autre avis pu-
bliées dans le numéro suivant. En cas
de nécessité, le Journal ee réserve le
droit d'avancer ou de retarder la pa-
rution des annonces qui ne sont pas
liées à uns date.

Nous déclinons toute responsabilité
pour les erreurs qui pourraient se pro-
duire en cas de transmission par
téléphone.

Délais pour les changements
d'adresse

(minimum 1 semaine)
Pour la lendemain : la veille avant

10 heurea
Pour le lundi : le vendredi avant

10 heurea

ADMINISTRATION DB LA
« JTOUilLLB D'AVIS DE NBUOHATEL >

 ̂ /

A vendre pour cause de circonstances
spéciales, dans belle station de l'Oberland
bernois,

maison de vacances de 7 chambres
nouvellement construite et très confortable
(peut être habitée par 2 familles ; 2 cui-
sines, 2 bains, etc.). Financement ferme et
petit acompte. — Pour tous renseignements,
s'adresser sous chiffres L 121497-2 à Publi-
citas, Berne.

Café-restaurant
possibilité d'hôtel, très bien situé, vue panorami-
que sur le lac de Neuchâtel et les Alpes, à vendre,
éventuellement à remettre en location ou en gé-
rance à couple ; nécessité d'être cuisinier ou vo-
lonté de faire de la bonne cuisine. — Adresser
offres écrites à K. W. 4284 au bureau de la
Feuille d'avis.

A vendre

DOMAINE
de 63 poses de champs
et 10 poses de forêts
eau de source privée
ayant droit à la pâture
communale. Situé en bor-
dure de route cantonale
et à proximité de la ga-
re. — Adresser offres
écrites à H Z 4362 au bu-
reau de la Feuille d'avis

A vendre à Bôle

TERRAIN
pour villa à 15 fr . le m'.

1 Adresser offres écrites à
• LW 4270 au bureau de la¦ Feuille d'avis.

Deux maisons
anciennes

¦ à Auvernier : vendues.
. Merci. H.-L. Germond.

MAISONS FAMILIALES
Nous construisons différents types de
maisons familiales et villas à des prix
très intéressants (choix d'une tren-
taine de types). Pour un type person-
nel, nos architectes sont à votre dis-
position. Terrains à disposition. Le
morcellement * Les Addoz » est situé à
proximité du château de Boudry, sur
les hauteurs, à 10 km de NeuchâteL
Très belle situation tranquille, quar-
tier résidentiel. Dégagement, vue, en-
soleillement excellent. Parcelles de
550, 660, 770, 880 et 1000 m* et plus.

Maisons familiales et villas, prix sans
terrain :
type B 2/54,500 fr. ; E 1/61,000 f r. ;
A 3'65,260 fr. ; E/68,000 fr. ; 300/77,500
francs ; A/80,000 fr. ; D/82,000 fr. ;
200/87,000 fr. ; 100/95,000 fr.

Pour renseignements et inscriptions,
écrire à case postale 135, Neuchâtel 2
gare.

Terrains à vendre à :
Tavannes
Saint-Biaise
Marin
Bôle
La Chaux-de-Fonds
Saint-Aubin
Cressier
Colombier
Estavayer
Montet/Cudrefin
Le Landeron
Bellerive/Vully

S'adresser à :

G 
Carrels 18

HnCC* Neuchâtel¦ UUaa Tél, 835 35

Val-de-Ruz
ouest. Belle villa, 4 pièces,
hall, garage, tout sur un
étage, construction ré-i
cente, 800 m» de ter-
rain.

Cernier
Villa locative, 3 apparte-
ments, salle de bains, ga-
rage, construction 1900,
1000 m» de terrain.

Neuchâtel
Villa 5 pièces, Jardin
600 m'.

Travers
Immeuble avec commerce
de meubles, 2 apparte-
ments de 4 pièces, bains,
grand magasin, ateliers,
garages, chauffage cen-
tral au mazout. Immeuble
à vendre aveo ou sans
commerce.

Rougemont
magnifiques chalets, cons-
tructions récentes de 6,
8 et 12 pièces.

Terrain 5400 m=, tous
services sur place.

A vendre i.

PESEUX
parcelle d'environ 1300
m2, à 35 fr. le m2.
Adresser offres écrites à
JU 4268 au bureau de
la Feuille d'avis.

Gorgier
A vendre pour cause

de décès, villa 4 pièces,
hall, living, grand ga-
rage, tout sur un étage,
construction soignée 1963.
1200 m» de terrain .

Val-de-Ruz ouest
Belle villa 4 pièces, hall,
garage, tout sur un éta-
ge, construction récente,
800 ma de terrain.

Cernier
Villa locative, 3 appar-
tements, salle de bains,
g a r a g e , construction
1900, 1000 m» de ter-
rain.

Neuchâtel
Villa 5 pièces, jardin
600 ma.

A vendre à

COLOMBIER
situation centrale, im-
meuble de deux appar-
tements et deux maga-
sins. Adresser offres écri-
tes à MX 4271 au bureau
de la Feuille d'avis.

On cherche
personne de toute confiance
et de bonne éducation
pour tenir le ménage d'une dame âgée.

Adresser offres écrites à J. B. 4364 au bureau
de la Feuille d'avis.

Deux personnes soi-
gneuses cherchent un ap-
partement confortable de

3 ou 4 pièces
avec bains, toilette,
chauffage central, pour
le ler mai 1964 ou date
à convenir. Région Cer-
nier . Fontainemelon. —
Faire offres sous chiffres
F W 4345 au bureau de
la Feuille d'avis.

;Ôri cherche
petit

appartement
modeste, 1 à 2 pièces et
cuisine. Faire offres à
la confiserie Walder,
Neuchâtel, tél. 5 20 49.

Jeune couple suisse
cherche

appartement
de 2 ou 3 pièces, à Neu-
châtel ou aux environs.
— Adresser offres écrites
à E W 4359 au bureau
de la Feuille d'avis.

Jeune cuisinière cher-
che une chambre dans
le voisinage de Beaulac.
— Mme Muller-Linow,
Beaulac, Neuchâtel.

Jeune couple cherche
appartement de

2 pièces
à Neuchâtel ou aux envi-
rons. Adresser offres écri-
tes à 2711—437 au bu-
reau de la Feuille d'avis
ou téléphoner au (041)
3 98 51.

Employé PTT cherche
à louer, pour date à con-
venir, un appartement de

3 Va
ou 4 chambres

Confort moyen, ensoleillé.
Région est de la ville -
Saint-Biaise. — Faire of-
fres sous chiffres G X
4346, au bureau de la
Feuille d'avis.

Jeune fille cherche
chambre meublée, si
possible près de la gare.
— Adresser offres écrites
à I A 4363 au bureau de
la Feuille d'avis.

Belle chambre
i louer pour demoiselle.
Tél. 5 00 88.

A louer chambre à
deux lits, chauffée. Tél.
5 06 35.

Belle chambre à louer
(à non-fumeur) . — Tél.
1 02 17 dès 11 heures.

A louer dans une villa

chambre
tout confort, à demoi-
selle soigneuse. — Télé-
phoner au 5 38 84 ou
5 46 84, aux heures des
repas.

A louer

CHAMBRE
à monsieur à partir du
ler décembre. Quartier
des Portes-Rouges —
Tél. 5 26 08.

A louer à personne sé-
rieuse chambre indépen-
dante, chauffée, part à
la salle de bains. Télé-
phoner au 5 22 72.

A louer pour le ler dé-
cembre deux belles cham-
bres avec confort. — De-
mander l'adresse du No
4353 au bureau de la
Feuille d'avis.

STUDIO
à louer à l'ouest de la ville. Grande chambre,
cuisinette, salle de bains. Loyer mensuel
210 fr. plus chauffage et eau chaude. Tél.
5 76 72, pendant les heures de bureau.

A vendre à proximité
du lac, à

BEVAIX
magnifique villa de 6
pièces. Adresser offres
écrites à KV 4269 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

PESEUX
A louer, pour le 24 dé-
cembre ou date à conve-
nir,

appartement
de 4 pièces

tout confort, dans maison
neuve. Loyer mensuel
320 fr., plus charges. —
S'adresser à la Quin-
caillerie de la Côte, tél.
8 12 43.

A louer immédiate-
ment, à Cernier ,

LOGEMENT
de 4 chambres avec
chauffage central, 130 fr.;

LOCAUX
pour magasins, exposi-
tions ou dépôts. —
S'adresser à Ch. Wul-
thier , notaire, bureau
F.-Soguel 8, Cernier.

A louer au Landeron

APPARTEMENT
de 2 chambres, avec con-
fort, à personnes stables;
libre dès le 15 janvier .
— S'adresser sous chif-
fres F X 4360 au bureau
de la Feuille d'avis.

A louer appartement
de 5 pièces , avec repri-
se de meubles. Adres-
ser offres écrites à L D
4366 au bureau de la
Feuille d'avis.

A louer 2 pièces et demie
tout confort, balcon, vue.
Libre dès le 24 décembre.
Quai Ph.-Suchard 14, ler
étage, centre. Pour visiter
s'y présenter depuis 18 h.

LE SÉPEY,
SUR AIGLE

A louer chalet meublé
6 fr. par Jour. Libre jus-
qu'au 20 décembre 1963.
Tél. (038) 8 26 97.

Entreprise industrielle et commerciale de Fribourg
engage un employé

comptable ou aide-comptable
pour lui confier la surveillance des comptes débiteurs
(contentieux) et, accessoirement, d'autres tâches comptables.

Exigences :
— bonne formation commerciale (apprentis-

sage ou diplôme commercial) ;
— expérience pratique ;
— âge idéal 25 à 30 ans environ ;
— une connaissance parfaite des langues fran-

çaise et allemande facilitera les nombreux
contacts avec la clientèle, par téléphone et
correspondance (allemand écrit et dialecte
suisse) ;

— bonnes aptitudes à traiter avec autrui.

Avantages :
— fonction intéressante et permettant un ra-

pide développement des responsabilités ;
— bonne introduction dans l'organisation

comptable de l'entreprise ;
— ambiance de travail avec un réel esprit

d'équipe ;
— semaine de 5 jours ;
— caisse de retraite avec prestations complé-

mentaires.

Adresser les offres sous chiffres P. 30558 F., à Publicitas,
Fribourg, avec copies de certificats et photographie.
Discrétion assurée.

A vendre pour cause imprévue, à Vinelz,

maison pour 5 familles
neuve, confortable et isolée avec atelier et garage.

Chs Rubitschung, Agence immobilière - Fiduciaire, Bienne, 98, rue
Dufour. Tél. (032) 414 22.
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offre à vendre
Magnifique villa

de 12 pièces réparties en 2 appartements de 5 et 7 pièces,
garages, très beau jardin ombragé, vue, situation exception-
nelle dans un quartier résidentiel , à l'ouest de Neuchâtel

Terrain Domaine de montagne
de 84 poses neuchàteloises, en

d'environ 900 mètres carrés, nature de prés, bois, pâturages
pour villa , situation ensoleil- et tourbières, pour 12 à 14
lée et tranquille, très belle bêtes, avec ferme de deux lo-
vue, quartier du Chanet , à gements, au

Neuchâtel Cachot

V - /
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Romantique, obj ective ou désillusionnée ?

La force des choses(l), suite
des mémoires de Simone de Beau-
voir, est un livre bourré de fa i t s
et d'histoires, de mots et d'anec-
dotes. Il  g en a d'excellentes, tel
le récit de la création , à Paris ,
de La Puta in  respectueuse. Pendant
les rép étitions chacun riait , car
Vitold , l 'acteur qui dans la coulisse
était charg é de pousser des cris
de supp licié , était toujours a f f a m é
à cette heure-là, et entre deux
hurlements il croquait un sand-
wich. A la représentation, les spec-
tateurs, évidemment, ne purent de-
viner le sandwich, ils ne p erçu-
rent que les hurlements qui étaient
horribles. Ce f u t  un scandale épou-
vantable. Il y  a aussi ces scènes
de beuveries, avec Sartre , Koestler
et Camus, qui vont de la discus-
sion à la colère et aux grands
attendrissements. Tout cela anime
la lecture , mais ne permet pas
d' oublier l' essentiel. Comme telle ,
La Force des choses est une œu-
vre triste.

On envie souvent les gens célè-
bres. Ce n'est pas tout à fa i t  sans
raison , car la célébrit é élargit
l'horizon d'un être et lui accorde
un grand nombre de faci l i tés .  Mais
la célébrité impose aussi de terri-
bles servitudes, à commencer par
cette marque par fo is  infamante
qu 'elle imprime comme au f e r
rouge. La célébrité comport e pres-
que toujours une part de scanda-
le ; il g a très peu de célébrités
pures , et elles sont en général
posthumes.

Simone de Beauvoir le dit avec
tristesse, la célébrité , pour Sartre,
ce f u t  la haine. Certes, chacun
maintenant savait qui il était,
mais s'il existait, c'était en tant
que haïssable et haï. Est-ce là
une condition bien enviable ? Ne
risque-t-elle pas de déformer dura-
blement la pensée de cet homme,
qui désormais ne s'aff irmera p lus
que pa r réaction on par colère ?
Ne va-t-il pas , par dépit , épouser
le personnage que l'on a fa i t  de
lui ? Collant à son corp s, cette
tunique de Nessus ne va-t-elle pas

par SIMONE DE BEA UVOIR
le rendre aveug le à tout ce qui
n'est pas le ressentiment ?

Parmi tous les voyages que ra-
conte Simone de Beauvoir , le plus
p ittoresque , le p lus amusant aussi
pour nous , est celui qu 'elle f i t  avec
Sartre en Suisse , tout de suite après
la guerre. Fa ut-il s 'étonner que , de
tout ce qui fa i t  la vie pro fonde  de
notre pays , ils n'aient rien deviné ,
rien senti ? Pour eux , la Suisse est
f a d e , et il n'y a rien de p lus à
en dire. Cela f i n i t  cependant par
une savoureuse anecdote. Au Gor-
nergrat , ils voient arriver les
« contemporains de la Chaux-
de-Fonds ». Les contemporains de
qui ? demande-t-elle. Ils n'ont évi-
demment pas compris.

Les plus belles pages de cet ou-
vrage, les seules qui transcendent
absolument le niveau de l' expérien-
ce quotidienne, sont les dernières.
Dans un bref Epilogue, Simone
de Beauvoir s'interroge et fa i t  le
bilan de son existence. C'est su-
perbe et tragi que. Bourgeoise déta-
chée de la bourgeoisie , mais sans
attache réelle avec le prolétariat ,
elle est assise entre deux chaises.

Simone de Beauvoir

Si encore une issue s'était ouverte
à elle , du côté de la sp iritualité
par exemple, mais non, la route
est barrée. La vie intérieure est
un luxe vicieux, une invention du
bourgeois exploiteur qui par là se
crée un alibi. La vie intérieure
n'existe pas.

Alors quoi , il f a u t  accep ter la
mort de l' espoir et la déf lorat ion
du mystère. Il  f a u t  accep ter que
la jeunesse , jadis  fascinante , pré-
lude au désenchantement de la ma-
turité. Et après elle, c'est la vieil-
lesse , qui lentement et sournoise-
ment s 'approche. « A quarante ans ,
un jour , j 'ai pensé : « A u  f o n d  du
miroir la vieillesse guette ; et c'est
fa ta l , elle m'aura. » Elle m'a. Sou-
vent je  m'arrête , éberluée , devant
cette chose incroyable qui me sert
de visage. Je comprends la Casli-
glione qui avait bris é tons les
miroirs. »

Et Simone de Beauvoir continue :
« Oui, le moment est arrivé de
dire : jamais p lus ! Ce n'est pas
moi qui me détache de mes anciens
bonheurs , ce sont eux qui se déta-
chent de moi : les chemins de
montagne se re fusent  à mes
p ieds. Jamais p lus je  ne m'é-
croulera i, grisée de fa t igue , dans
l' odeur du f o i n  ; jamais p lus je  ne
g lisserai solitaire sur la neige des
matins. Jamais p lus un homme.
Maintenan t, autant que mon corps
mon imagination en a pris son
par ti. Mal gré tout , c 'est étrange de
n'être p lus un corps ; il y a des
moments où cette b izarrerie , par
son caractère d é f i n i t i f ,  me g lace le
sang. »

f o u t  cela est si vrai , si f o r t , si
juste , et surtout si admirablement
dit , qu 'on ne peut  que vibrer à ces
déclarations passionnées. On regret-
te toutefois  que Simone de Èeau-
voir ne réagisse pas davantage et
l' on en vient à se dire : ce grand
amour avec Sartre a-t-il tenu toutes
ses promesses ? Lui a-t-il apporté  ce
qu'elle attendait ? Il y a là un mys-
tère, car cet amour , cette possession
ne semble l'avoir marquée qu 'intel-
lectuellement.

Quand elle parle de Sartre, elle
reste toujours étrangement calme ,
bizarrement objective.  Sartre , c'est
le maitre à penser , et elle tient le
rôle de discip le. Pour qu'elle vibre
tout entière en tant que femme ,
il f a u t  qu 'elle rencontre l'Améri-
cain Algren , mais cela ne dure
qu'un temps, et elle le quitte , com-
me si elle avait conscience de
n'être pas fai te  pour le bonheur.

On a écrit que si elle avait ren-
contré quelqu'un d'autre. Simone de
Beauvoir aurait été mystique , tant
la puissance d'adorer était grande
en elle. Bien entendu , elle se re-
b i f f e  là-contre. Elle ne po uvait
s'attacher qu'à un homme hostile
à tout ce qu'elle détestait : la droi-
te , la bonne pensée , la relig ion.

Simone de Beauvoir est une
émancip ée qui n'a réussi son éman-
cipation que sur un certain p lan.
Peut-être , tout au f o n d , y avait-il
chez elle le désir de s'enfermer
dans une prison. C' est ce qui l'a-
mène à conclure, en repensant
aux promesses pourtan t si bien
tenues de son adolescence :
« ... tournant un regard incrédule
vers cette crédule adolescence , je
mesure avec stupeur à quel poin t
j 'ai été f louée .  ¦»

P.-L. BOREL.
(1) Gallimard.

La Force des chosesLIVRES DE TOUTE SORTE
Composé et présenté par Nancy

"Wilson Ross, Le Monde du Zen (1),
Anthologie du bouddhisme Zen,
nous in t rodui t  non seulement dans
la pensée, mais dans la poésie
de l'Extrême-Orient. S'ouvrir au
Grand Vide , c'est se préparer à
"voir le ciel et la terr e, à nouveau
réconciliés, engendrer sans effort
leurs antiques merveilles. Plus en-
core qu 'une  philosophie, c'est une
méthode pour revenir à l'uni té  per-
due , à la santé et à la paix de
l'âme, par le détachement et la
communion .

Est-il besoin de démontrer l'Ac-
¦tualitè de l'Apocal ypse (2) ? Non ,
elle est trop évidente. Aussi Henri
d'AUaines ne court-il pas grand
risque à échafauder des théories
prophéti ques sur la fin des temps.
Avec La Vierg e Marie et l'émir
Abdou (3) ,  R. Charles-Barzel re-
late une exp érience religieuse où
vibre un souffle mysti que intense
¦et sincère.

Dans le troisième volume de ses
souvenirs, A la rencontre des hom-
mes , Comme volent les années ( i ) ,
Benjamin Vallotton reprend les
événements saillants de sa vie, en-
fance et jeunesse, pays de Vaud,
Alsace, Améri que , tournées de con-
férences, arrêts à Sinaïa , chez le
roi Boris , chez Masaryk , puis la
guerre, Sanary, et enfin les années
paisibles au bord de la Méditerra-
née. Rédigées par un octogénaire,
ces pages vives et charmantes gar-
dent  toute la fraîcheur et toute la
spontanéité de l'exp érience vécue.

Avec le Catalogue de la Corres-
pondance de J .-J. Rousseau , pre-
mière partie , Lettres orig inales au-
tograp hes de J .-J. Rousseau (5) ,
Claire Rosselet livre aux cher-
cheurs et aux «avants un manuel
qui leur rendra de précieux servi-
ces. Comme Ramuz, Georges Son-
nier, dans Un médecin de monta-
gne ( 6 ) ,  a tenté de déchiffrer les
montagnards, gens qui , s'ils ne
sont peut-être pas meilleurs que
d'autres , sont plus attachants, parce
que plus durs et moins faciles. Ce-
la donne un roman précis, solide
et sain.

Ce sont les règles du jeu de la
vie ©t de l'amour que nous révèle
Brigid Broph y dans Le Plaisir (7) ,
roman traduit  de l'anglais par
Bruno Vercier. H y a là une sa-
vante naïveté qui laisse croire
qu'elle vient de découvrir à l'ins-
tant même ce qu'elle sait depuis
des éternités. A l'aide de ce pro-
cédé plaisant, on donne de l'intérêt
aux plus petits détails de l'existen-
ce. Ainsi se déroule l'aventure de
Marcus et de Nancy, qui jouent le
jeu du marivaudage sous l'œil bien-
veillant et complice de l'auteur.

Qui est Le Diable des Dolomites
(81 1 C'est Tita Piaz, qui fut un
guide très réputé, et qui raconte
avec beaucoup de verve ses aven-
tures en montagne, les plus ris-
quées, les mieux et les moins réus-
sies. Ce qui fait la valeur de ce
livre, c'est le contact humain
qu 'elles lui valurent avec toute
sorte d'individus auxquels il ne dis-
simulait nullement ce qu'il pensait
d'eux ; et aux femmes, il le cachait
moins encore qu'aux hommes. C'est
une vie entière qui défile ici, pleine
de sel, d'enthousiasme et de fan-
taisie.

Côté roman policier, citons

Beauté , il f a ut mourir (9) .  Sous ce
titre alléchant, c'est une habile et
amusante histoire que nous raconte
Barbara James. Un conflit menace
entre la France et la Tunisie. S'il
éclate, ce sera peut-être une guerre
mondiale, et à sa suite Aujourd'hui
la f i n  du monde (10). C'est un
roman t radui t  de l'anglais , dont
l'auteur s'appelle Marquis Childs .

Côté fantaisie, voici d'Alex An-
dré un livre qui reproduit les his-
toires et anecdotes qui font les dé-
lices des grands de ce monde ,
hommes politiques, artistes, vedet-
tes de cinéma , etc. Oui , Ils en
racontent de drôles (11) 1 Dans son
numéro de l'été 1963, la revue
Soleils (12)  publie , entre autres , un
texte de Daniel-Rops sur Nietzsche,
prophète des ténèbres, et Mon
éveil à la voyance , de Gustav Mey-
rink.

La Nuit de la grâce (13), de
Raymond Dupin , est un roman qui
met en œuvre le processus mysti-
que de la grâce, selon Maitre Eck-
hart , et d'une manière plus mo-
derne , selon Jung. Perfect ion du
cœur ( lb) ,  de Désiré Marie, est un
traité de la vie intérieure.

Avec L'Interrègne (15), Claude
Sirdel a écrit un roman d'amour
basé sur l'incompréhension récipro-
que , et avec Texas ! ma tendresse
(16), Paule Debruille a fait une
chose très gaie. Périple clandestin
(17), de Georges-M. Poisson , narre
les aventures d'un fonctionnaire
français aux colonies.

Citons enfin le nouveau Diction-
naire moderne français-allemand,
allemand-français (18) ,  de Pierre
Grappin. Il est épais, compact, très
sérieux, très bien fait.

P.L.B.
(D Stock.
(2) La Colombe.
(3) La Colombe.
(4) Editions Spes.
(5) Messeiller .
(6) Albin Michel.
(7) Stock.
(8) Arthaud.
(9) Librairie des Champs-Elysées.

(10) Presses de la Cité.
(11) Pion.
(12) 5 rue Rousselet, Paris 7.
(13) La Colombe.
(14) La Colombe.
(15) Nouvelles éditions Debresse.
(16) Editions Debresse.
(17) Nouvelles éditions Debresse.
(18) Larousse.

UN NOUVEAU COMMENTAIRE BIB LIQUE

p ar Samuel Terrien

Attendue avec impatience, la collec-
tion du < Commentaire de l'Ancien Tes-
tament » (1) s'inaugure par le volume
XIII, Job, par M. Samuel Terrien , pro-
fesseur d'Ancien Testament à New-
York, très beau commentaire d'étude,
avec traduction originale et explication
à la fois historique, théologique et lit-
téraire du texte.

Le livre de Job est peut-être plus cé-
lèbre que connu. Il se présente au lec-
teur biblique comme un ensemble as-
sez disparate , avec un prologue et un
épilogue en prose, séparés par trente-
huit chapitres de discours en vers ; à
la manière d'un conte, il commence par

les mots : « Il y avait une fois... », et
se situe non en terre d'Isrël, mais
« d>ains le pays d'Ouïr », en Edam , Job
lui-même est un héros légendaire de
l'Ancien-Orient. Si bien qu 'on pourrait
se demander si ce livre a sa place dans
l'Ancien Testament ?

Le commentaire de M. Terrien jette
une vive lumière sur le livre de Job,
qu'il n'hésite pas à qualifier de central
dans la pensée hébraïque, avec Jérémie,
le second Esaïe et quelques Psaumes :
« Son importance au sein de la biblio-
thèque scripturaire ne saurait être exa-
gérée, écrit-il , il préfigure la réalité
néo-testamentaire du salut par la foi. >

Avant de s'attaquer à l'étude analy-
tique du texte, dans une introduction
d'une cinquantaine de pages, le com-
mentateur dégage la pensée maîtresse
du livre de Job, sa portée théorique,
à travers l'arrière-fond oriental , les mé-
taphores et la probable variété des
sources. D'excellentes pages sont con-
sacrées à l'expression poétique du livre
de Job , merveilleusement variée dans
les mots, les rythmes , les images, tou-
jours sous-entendue d'une émotion pro-
fonde. Toute la gamme des sentiments
humains s'y exprime. « La maîtrise lit-
téraire du poète est au moins égale à
celle des plus grands artistes de l'An-
cien Testament , écrit M. Terrien ; il se
distingu e d'une façon constante par sa
variété , sa vigueur et son élégance. »
A la manière d'un bon guide , le com-
mentateur met en lumière ces richesses
et fait ressortir leur contenu profond.

Sous cette expression artistiqu e, en
effet , se dessine un drame existentiel.
Chacun connaît l'histoire de Job, ce
croyant intègre et riche, subitement
dépouillé dans ses affections et ses
biens , et qui persiste à bénir le Sei-
gneu r ; on se rappelle le défi je té à
Dieu par Satan : « Est-ce pour rien
que Job te sert ? »  et la réponse du
Seigneur qui , sûr de son serviteur, per-
met à Satan de l'éprouver. Job, c'est
tout homme terrassé par la souffrance,
tout homme face à la mort , tout hom-
me à la recherche de Dieu , un Dieu
caché. Job médite , il se débat , se ré-

volte, met en doute la justice de Dieu,
tandis que, vainement , ses amis mora-
lisent et lui présentent les consolations
de la sagesse humaine.

Job est dans une impasse. Il refuse
de s'en laisser tirer par ses amis. Il
brame après un vrai médiateur entre
Dieu et lui. Pendant quarante chapi-
tres, la tension ne faiblit pas , Job ne
s'apaise pas. Il n'a pas reçu la conso-
lation. Il la recevra , mais non en pa-
roles : Dieu lui-même se révélera à lui ,
le Dieu tout-puissant et miséricordieux.
Il y a une rencontre. Le grand pour-
quoi de la souffrance restera sans ré-
ponse jusqu'au jour où Dieu se dé-
pouillera lui-même en son Fils et assu-
mera toute souffrance — mais déjà
Job a rencontré le Dieu de la grâce, le
Tout-Autre qui n 'enlre pas dans nos
catégories humaines , dans le mystère
de sa transcendance. Il se prosterne
devant lui , il est lié à lui par la foi
pure : une dimension nouvelle est don-
née à sa vie. Six siècles avant saint
Paul , il sait que sa grâce suffi t .

En vrai Hébreu , sans jamais s'expri-
mer en termes abstraits , le poète jo-
bien est parvenu à poser et à dépasser
le problème de la souffrance et du pé-
ché et à se dégager des philosophies
humaines ; il débouche dans la foi
pure. Il a compris que la justice n 'est
pas l'œuvre tle l'homme, mais qu 'elle
reste toujours un don de Dieu . Et le
commentateur de conclure : « Le livre
de Job n'est pas en marge de la Bible.
Comme le second Esaïe , il pose la ques-
tion la plus profonde de l'hébraïsme
et conduit directement au Nouveau Tes-
tament.  »

Dans la belle introduction que nous
esquissons ici , M. Terrien prépare le
lecteur à la compréhension du texte
— présenté en version originale, ryth-
mée et versifiée , à la manière du poè-
me hébreu . Strophe après strophe , le
commentaire en souligne le sens (ou
les diverses interprétations possibles)
et la profondeur. On se réjouit de la
parution de ce bel ouvrage.

Sr. G. de R.
(1) Delachaux & Niestlé .

L Inconnue du Haut-Rhône
par CORINNA BILLE

Jeux de l'amour et de la mort

Aux éditions Rencontres, sous une cou-
verture rouge et or, à la fois sobre et
luxueuse, Mme S.-Corinna Bille publie six
petites pièces en un acte, préfacées par
Maurice Chappaz. Pour l'essai dramatique,
«Ile a donc momentanément abandonné le
roman et la nouvelle quî ont fait sa juste
réputation. Dans ce genre pour elle nou-
veau, nous la. retrouvons cependant toute
pareille, avec son originalité profonde, son
tempérament ardent et poétique, son sens
aigu de la couleur, sa constante préoccu-
pation des jeux de l'amour et de la mort.
Des jeux auxquels elle mêle le mystère des
âmes, le clair-obscur de leur destinée et par-
fois le rêve confondu avec la réalité.

C'est pourquoi nous pensons que ces pe-
tites pièces donneront plus de plaisir au
lecleur qu'au spectateur. Le lecteur a le
loisir de revenir en arrière, de reprendre
-tel passage, de deviner les intentions de
l'auteur, pas toujours très claires. Tandis
que le spectateur attentif, distrait par le
décor, les costumes, ta mise en scène de-
vrait pouvoir saisir au vol non seulement
les mots, maïs leur sens profond. De ceci,
nous avons fait l'expérience. Ayant entendu
à la radio la première pièce du recueil,
« L'Etrangère >, qui, selon nous, en est la
meilleure, nous avons constaté, à la lecture,
combien elle s'éclaîre, combien le texte prend
toute sa portée. La radio n'est pas le théâ-
tre sans doute, maïs la matérialité de la
scène se prête mal à la représentation de
tant d'allusions et de sous-entendus.

Jeux de l'amour et de la mort... Oui, dans
cette pièce où « L'Etrangère » — quî est la
Mort — se mêle aux ébats des vivants
et noue avec Romain une idylle, lui pro-
mettant de se donner à lui, trente ans plus
tard, lorsqu'une avalanche l'emportera. Jeu
de l'amour et de la mort aussi dans
« L'Inconnue du Haut-Rhône » qui, abandon-
née de son amant, par deux fois se jette
dans le torrent. Jeu de l'amour et de la
mort encore dans « La Tendre Acrobate »
qui se précipite de la corde tendue au
moment même où sort de l'église le cor-
tège nuptial de son ami- Même jeu enfin
dans * La Bague au doigt » où, sans que
nous en soyons avertis, la deuxième scène
se déroule tout entière dans un rêve , d'ail-
leurs incestueux, un rêve qui donne à la
pièce une teinte nordique.

A ces tragédies, Mme Corinna Bille a joint
deux farces. L'une : « Le Diable et la ma-
riée > plaît par sa verve et sa malice.
L'autre, d'un réalisme cru et qui étonne
sous la plume d'un écrivain par ailleurs
sensible et délicat, tient de la sotie.

Les réserves légères que nous avons fai-
tes ne signifient nullement — on l'aura
compris — que l'auteur manque du sens de
la scène. Bien au contraire. Il faut espérer
que, d'ici peu, une de ces nombreuses trou-
pes d'acteurs professionnels ou amateurs qui
se sont formées récemment en Suisse ro-
mande s'attachera à représenter l'une ou
l'autre de ses pièces, dans sa vérité valai-
sanne, mais encore largement humaine.

Dorette BERTHOUD.

Théâtre : 20 h 30, Tournée des copains.
CINÉMAS

Rex : 15 h et 20 h 30, La Polie Envie.
Studio : 15 h et 20 h 30, Vacances por-

tugaises. ,
Bio : 15 h , Cri de terreur. 20 h 30, Et

mourir de plaisir.
Apollo : 15 h et 20 h 30, Les Oiseaux.
Palace : 15 h et 20 h 30, Copacabana

Palace.
Arcades : 15 h et 20 h 30, Mathlas

Sandorf. 
Pharmacie d'office (jusqu 'à 23 h) :
M. Droz, Concert - Saint-Maurice
De 23 h à 8 h , en cas d'urgence,

le poste de police indique le pharmacien
à disposition.

Cette rubrique n'engage pas
la responsabilité du journal

LES

ENQUÊTES
DE

SHERLOCK
HOLMES

adaptées de l' œuvre
de sir Arthur Conan Doyle

« COPYRIGHT BY COSMOPRESS, GENEVE »,

> Vous savez que votre f ils aime sa cousine. Tant qu'elle était
en scène, il ne pouvait rien entreprendre sans risquer de compro-
mettre épouvantablement celle qu'il aimait. Mais dès qu'elle eut re-
gagné sa chambre, il réalisa toutes les conséquences dramatiques
de ce vol pour vous-même, et il résolut d'agir.

»H dégringola l'escalier, tel qu'il était vêtu et les pieds nus,
11 ouvrit la fenêtre, sauta dans la neige et fonça dans l'allée des
écuries au bout de laquelle il distinguait une silhouette confuse

qui se détachait dans le clair de lune. L'apercevant, sir George
Burnwell essaya de s'enfuir.

» Arthur le rattrapa et le plaqua au sol en plongeant dans ses
Jambes. Ils luttèrent avec acharnement, s'arrachant mutuellement
le diadème. A un moment ils se retrouvèrent debout face à face,
chacun tenant de toutes ses forces une partie du diadème, et
tirant vers soi pour obliger l'autre à lâcher.

Mercredi
SOTTENS ET TÉLÉDIFFUSION

7 h , bonjour à tous. 7.15, informa-
tions. 8 h, le bulletin routier. 8.25, mi-
roir première. 8.30, l'Université radiopho-
nique et télévisuelle internationale. 9.30,
à votre service. 11 h, l'album musical.
11.40, chansons et musique légère. 12 h,
au carillon de midi, le rail. 12.45, in-
formations. 12.55, Le Chevalier de Mai-
son-Rouge. 13.05, d'une gravure à l'autre.
13.45, à tire d'aile, programme musical
léger.

16 h, miroir-flash. 16,05 , le rendez-vous
des Isolés. Le Nabab. 16.25, musique légère
par l'orchestre Radiosa. 16.45, Concerto a
quattro en ré majeur , P.-A. Bonporti.
17 h, bonjour les enfants. 17.30, don-
nant-donnant. 18.15, nouvelles du monde
chrétien. 18.30, le micro dans la vie.
18.55, la Suisse au micro. 19.15, in-
formations. 19.25, le miroir du monde.
19.45, impromptu musical. 20 h, enquêtes.
20.20 , ce soir nous écouterons. 20.30 , les
concerts de Genève avec l'Orchestre de
la Suisse romande. En intermède : jeux
et devinettes. 22.30 , informations. 22.35,
la tribune internationale des journalistes.
23 h , la pianiste Madeleine Demory.
23.15, hymne national.

Second programme
19 h, d'une mélodie à l'autre. 20 h,

vingt-quatre heures de la vie du monde.
20.15, Le Chevalier de Maison-Rouge.
20.30 , disques-informations. 21 h, rive
gauche : quelques chansons françaises.
21.30, reportage sportif. 22.30 , hymne na-
tional.

BEROMUNSTER ET TÉLÉDIFFUSION
6.15. informations. 6.20 , valsons. 6.50,

propos du matin. 7 h, informations. 7.05,
les 3 minutes de l'agriculture. 7.15, séré-
nade. 7.30 , pour les automobilistes et
les touristes voyageant en Suisse. 11 h,
émission d'ensemble. 12 h, Ensemble vo-
cal de l'Un iversité de Yale, Etats-Unis.
12.20, nos compliments. 12.30 , informa-
tions. 12.40, concert récréatif. 13.30,
chansons viennoises. 14 h , émission fé-
mine. 14.30, à propos de la lithographie
de F. Stauffer. 15 h , sonate, U. Kru-
ger. 15.20, ia boite à surprises.

16 h , actualités. 16.05, musique récréa-
tive espagnole. 16.40 , zarzuela, la forme
espagnole de l'opérette. 17.30 . pour les
enfants. 18 h , orchestre du Kursaal
d'Interlaken. 18.40, les Baladins de Pa-
ris. 18.55, Expo 64. 19 h. actualités.
19.20 , communiqués. 19.30 , informations,
écho du temps. 20 h, orchestre F. Pour-
cel et X. Cugat. 20.15, débat sur les
votations populaires des 7-8 décembre
1963. 21 h , dansons avec H. Osterwald.
21.30, il y a cinquante ans, évocation.
22.15 , informations. 22.20 , orchestre de
Berne.

TÉLÉVISION ROMANDE
17 - 18 h , le cinq à six des jeunes.

20 h , téléjournal . 20.15 , carrefour. 20.30 ,
page sportive spéciale : Innsbruck à deux
mois des Jeux olympiques. 20.50 , progrès
de la médecine : le dentiste au village.
21.30 , domaine public. 22.05 . soir-infor-
mation : actualités ; ATS. 22.15 - 22.45 ,
téléjournal et carrefour.

ÉMETTEUR DE ZURICH
17 h, le cinq à six des jeun es. 20 h ,

téléjournal. 20.15 , l'antenne. 20.35 , dans le
cadre de la semaine « 10 ans de TV
suisse » 1 « Eine Dummheit macht auch
der Gescheiteste », comédie de A. Os-
trowskij. 22.35 , téléjournal. 22.55 , pour une
fin de journée.

Demain :
ÉCONOMIE

HORIZONTALEMEN T
1. Fait partie d'une pile. — Instrument

de terrassier.
2. Prépare des bouquets et des gerbes.
3. Symbole chimique. — Confus.
4. On la prend pour monter. — On les

prend pour jouer. — Possessif.
5. Ville de Belgique. — Se donner

beaucoup de peine.
6. Se trouve souvent en marge. — Face

d'un corps polyédrique.
7. Symbole chimique. — Petit poème,

—, Préfixe.
8. Comme folle. — Dans des formats.
9. Mesure très utile.

10. Sans culture. — Personnage de conte,
VERTICALEMENT

1. Sont enflés sous l'effet d'un venin. —>
Sur des colis.

2. Partie d'un examen. — Accablé de
dettes.

3. Note. — Vit. — Peut avoir un effet
désastreux sur une conduite.

4. Oiseau utile. — H faut être riche
pour y descendre.

5. Un peu fou à Marseille. — Grimpeurs.
6. Possède un petit fourneau. — Pièce

pour la clôture.
7. Tira de son enveloppe. — Lettre

grecque.
8. Est ouvert le soir. — Egal. — Pré-

fixe.
9. Grivois. — Colline de Jérusalem.

10. Symbole chimique. — Elle vit de
l'exploitation de ses forêts.
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CEINTURES
BANDAGES - ORTHOPÉDIE

POUR une ceinture médl-

f

cale pour ptôse abdominale,
rénale, stomacale, éventra-
tion.
POUR une ceinture de gros-
sesse, pour un corset conçu
spécialement pour d a m e s
fortes.
POUR un bandage herniaire
contentif ou postopératoire.
POUR l'exécution de vos
supports plantaires.
POUR être mieux conseillé
lors du choix d'un bas à
varices.
POUR tous corsets ou appa-
reils orthopédiques,
adressez-vous au spécialiste

Yves REBER
Bandagiste-orthopédiste

19, fbg de l'Hôpital, tél. (038) 514 52
(NE REÇOIT PAS LE M A R D I )

- '¦ - i nu a.aSfff^̂ ^̂ ^fc'.

S^Mpo Jjlf ĵJjJj - ' j jJJ ĵ J- ¦¦ : ' . : ;

- 'y . ' yyy-yyyyyy ¦

wy?A. des fruits frais
ML f̂lk » x E J *m 

 ̂ LOU1® S anl 1G6

'... ¦¦-j&SiÉfcsA '

Pour installer votre machine à laver
déchargez - vous de tout souci

recourez à nos services

Lavamat de luxe
Procédé efficace à double lissu

Belle maculature à vendre
en vente au bureau du journal



Les secrétaires de sociétés
auraient les cheveux blancs si

l'Imprimerie Centrale
6, rue du Concert à Neuchâtel ,

ne venait  à leur secours
en leur l ivrant  rap idement
les cartes tle convocation ,
programmes, circulaires,

rapports, statuts,
cartes de membre,
billets de loterie

et toutes les formules
qui simp lif ient  leur travail
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Peu (le prouesses ont été réalisées
par les footballeurs helvétiques durant
le dernier week-end . Il est vrai que le
championnat avait cédé sa place à la
coupe de Suisse dont c'était les hui-
tièmes de finales. A ce stade de la
compétition , les équipes en présence
peuvent toutes deux prétendre à la vic-
toire et la crainte de l'élimination
paralyse quelque peu les ardeurs. C'est
là, nous croyons, qu 'il faut rechercher
la cause principale de ce manque d'ex-
ploit . Zurich a, lui encore , droit à une
excuse supplémentaire : il ne tenait
pas à prendre des risques inutiles avant
l'important match qui l'opposera au-
jourd'hui au champion de Turquie
Galatasaray.

Un titre olympique ne s'acquiert
pas sans sacrifice. Même les skieurs
Scandinaves maîtres incontestés des
épreuves nordiques l'ont compris. Pour
tenter de conserver leur suprématie,
ils n'ont pas ménagé leur temps.

Après « l'intermède international t>,
les hockeyeurs ont repris hier soir leur
championnat. A Monruz , Young Sprin-
ters était opposé à la surprenante
équipe de Langnau, Quel a été le sort
des Neuchâtelois ? Vous le saurez en
lisant notre compte rendu paraissant
en dernière page.

Wi.

L'entraîneur Maurer reste confiant

Une tâche difficile attend les footballeurs zuricois
cet après-midi à Istamboul contre Galatasaray

Zurich, qui rencontrera au-
jourd'hui l'équipe turque Gala-
tasaray en match-retour comp-
tant pour les huitièmes de
finale de la coupe d'Europe
des clubs champions , est arrivé
à Istamboul.

L'entraîneur des Zuricois, Louis Mau-
rer , a déclaré que Galatasaray, lors
du match-aller, lui avait laissé une
forte impression mais que son équipe
étant complète , il espérait qu 'elle con-
firmerait  le résultat obtenu à Zurich
(2-0). Les footballeurs suisses feront
aujourd'hui un entraînement sur le
terrain du stade où se déroulera la
rencontre. Le match aura lieu l'après-
mldl.

Deux indisponibles
T)u côté turc, les dirigeants de Gala-

tasaray déclarent que leur équipe est

assez fatiguée étant donné que les jou-
eurs ont joué cette semaine trois ren-
contres et que deux joueurs sont actu-
ellement Indisponibles. Il s'agit de Ta-
rik , qui est toujours blessé, et d'Ahmct,
qui a été disqualifié lors du match-
aller à Zurich. Les dirigeants turcs
sont indécis pour le choix de l'arrière
gauche ct pour celui de l'ailier droit.
Selon le directeur technique, Gunduz
Kilic , l'équipe se présenterait comme
suit : Turgan ; Candcmir, Dogan ; Ka-
<lrl , Talat , Mustafa ; Ibrahim , Ayhann ,
Bahri , Mctin , Ugur.

Monaco au complet
C'est également ce soir, à Milan , que

Monaco rencontrera Internazionale en
match-aller des huitièmes de finale do
la coupe d'Europe des clubs champions.
Les champions de France emmènent
avec eux quatorze joueurs et ils op-
poseront certainement leur meilleure
formation à l'équipe milanaise. Au cours
du dernier entraînement , tous les jou-
eurs français ont paru en bonne con-
dition. Les espoirs monégasques en ce
qui  concerne cette première rencontre ,
devant la redoutable équipe italienne,
sont mesurés. Les Français opposeront
un système de défense peut-être légè-

rement renforcé , mais en tout cas pas
outrageusement « défensif ». La forma-
tion probable de Monaco sera la sui-
vante : Hernandez ; Casolari , Thomas ;
Hidalgo, Artelesa , Biancherl ; Djibrill ,
Douls , Cossou , Théo, Carlier.

Les skieurs suisses poursuivent
leur entraînement au Grimsel

Avant les Jeux olympiques d'Innsbruck

1 L'inattendue victoire de l'Italien Mar-
cello de Dorigo lors des épreuves pré-
olympiques de Seefeld l'an passé (15
km) a vivement alerté les spécialistes
nordiques.

Pour cotte faisan, celt e animée , un
programme d'entiraiiiicmc.nt extrêmement
poussé a été mis sur p ied en Scandi-
navie. Les Suédois , Norvégien!? et Fin-
landais ont abandonné leurs méthodes
tradit ionnelles et les dirigeants ont gar-
dé -soirs leur houlette leurs meilleurs
éléments durairat tout l'été.

SEPTIÈME TITRE ?
'C'est au mots d'avril déjà que les

Suédois oint nommé leurs cadres olym-
piques. Sous la direction de « Mora
!Niis»e », Nils Karlsson , Ragnar Pei-isson ,
vainqueur dm mara thon  de HolmcnUol-
len , Sixten Jannbarg, Assmr Roenliunri ,
Jaune Stefansson , Stura Grahn , B.jarne
Anderason, Lcranart Larsson ot d'autres ,
ont suivi un en t ra înement  poussé. Ils ont

• fait <un -stage en Italie ct ont participé

l' exploit de l'Italien Marcello de Dorigo
lors des épreuves préolympiques a fait
réfléchir les spécialistes Scandinaves.

à ume première épreuve (d'a iillouns rem-
portée par Assair Uoenlund ) .  Ils se
trouvent actuellement au fameux confine
de Volorialçn , sur la Tiieige. Après plu-
sieurs courses de sélection , les élus >se
rendront le 12 janvier déjà à Seefeld
où le champion du monde des SO km
Sixten .lernberg compte bien remporter
son troisième titre olympique et sep-
tième t i t r e  mondial, afin de met t re  à
mal le record détenu par le Finlandais
Veikko HaUulinen.

A RETENIR
Les Norvégiens qui, grâce h l'aide mi-

litaire, ont reconquis leur place au so-
Oeil , s'entraînent actuc .lle.mcmt sous la
direction de ' Leif Schaneheu dans le
haut plateau norvégien , à la frontière
suédoise. Parmi les douze sélectionnés ,
qui sont , parait-il , en grande condi t ion ,
on peut retenir les noms de Grocmnin-
gen. Hallgeir Bracnden , Lundomo , Hcrm-
stari, Slonclvmn ct Eina it  Ocslby. Plu-
sieurs compétitions avec les spécialistes
finlaindais et suédois sont encore au
programme.

A 200 km nu nord du cercl e pola ire,
à Pal ls tun i tnr i , ce sont les Finlandais
qui fourbissent leurs dernières airroes.
Après avoir parcouru près de 1000 km
de forêt cet été , les Eero M a c n l y r a n t a ,
Jorma Knr t e l a inen  et antres Kailevi Oi-
karincn fon t  journellement encore 80
km sur neige. Dou x courses de sélection
¦Cà Vuok aitt i  du 10-22 décembre et à
Kupio les 12 et 11) j anv ie r  1%I) per-
met t ron t  la formation définitive de
l'équipe f innoise.

EN ITALIE
Depuis des années les Italiens se sont

attelés à la lâche  de briser l 'hégémonie
Scandinave et l 'intensité die leur enlrai-
inement estt extraordinaire. Cet été, les
pistes de Seefeld ont été parcou rues de
nombreuses l'ois, à pied et

^ 
ensui te  un

camp d'en t r a înemen t  chassait  l' autre , le
dernier en date ayant eu lieu da ns le
Piémont . Marcello de Dorigo , Giuseppe
Steiner, Livio Stulïer , Franc o Noues ,
Gini 'lio de Florian ct lemrs coéquipiers
«e sont envoles le week-end ricrnic ir
pour Volodalcm . en Suède, a f i n  de pa r-
fa i re  encore leur condition. De là, ils
se rendront d i re c tement  à innsbruck
où, selon l' cntraini 'iM- Rcng t  N ' i l s s n n ,
Marcello de Dorigo courra le 15 km
et le 50 km.

SERA-CE SUFFISANT ?
On ne .sait pratiquement rien sur les

coureurs soviétiques qui , avec le vété-
ran Pave! K o l t c h i n c  et le j eune  sprin-
ter Pavel Utr obine , ne disposent plus
que rie deux coureurs  de grand format ,
telle est du moins  l' o p i n i o n  des spécia-
listes Scandinaves .  Mais  il ne fa i t  pas

de doute que les Soviétiques arriveront
aux Jeux olympiques au meilleur d'e
leur forme. On se demande si cela suf-
fira . On apprend d'ouln-c-Atlantique que
les Américains arriveront sous peu en
Europe «t qu 'ils se (rendront en Suède
pour parachever leur entraimoment,
Quant aux Japonais, ils restent pour
l'instant au Japon , sur la presqu 'île
d'Hakkaido où , selon eux , devraient se
dérouler les Jeu x olympiques 1968.

DANS LES TRENTE PREMIERS

Dams les pays alpins, la préparation
olympique bat également son plein.
Il est toutefois peu probable que les
Allemands, les Autrichiens , les Français
et les Suisses se retrouvent parmi les
premiers à Innsbruck et aine place dans
les trente premiers serait déjà un suc-
cès. Tous ont suivi plusieurs cours
d'entraînement et se trouvent actuelle-
ment sur la neige. Les Autrichiens sont
à Tauplitz et ils se rendront à Seefeld
just e avant Noël où ils seront rejoints
pair les Allemands (on sait que cinq
Allemands de l'Est et cinq Allemands
de l'Ouest sont qual i f iés  sains courses
de sélection). Pour l'instan t, les Alle-
mands de l'Ouest se trouvent à Sainit-
Moritz.

Quant aux coun-cuirs suisses Hans Am-
man, Georges Dubois, Kourad Hiscbior ,
Franz Kaolin , Denis Mast , Hans Obérer
et Michel Rey, ains i  que les « combi-
nés » Hamskuirth Hau.sw irth ct Aloïs  Kae-
lin , ils sont actuellement au Grimsel.
Ils avaient commencé leur entraînement
avec un cours au Locle ; ils le termi-
neront pair un cours à unie alt itude
maximale. En principe , on peut s'atten-
dre à de bonnes performances de la
pant des Suisses.

Rappelons que la permière grande
confrontation in ternat ionale  anira lieu
au Brassu s les 11 et 12 janvier 1964.

Les Danois perdront-ils leur titre
à l'avantage des Yougoslaves ?

La finale de la coupe de tennis du roi de Suède

Les forfaits du Suédois Jan-Erik
Lundquist et du Français Pierre Dar-
mon pour la phase finale de la coupe
du roi de Suède, la grande épreuve
européenne de tennis sur bois, four-
nissent aux Yougosllaves Boro Jovano-
vie et Nicola Pilic l'occasion d'offrir
le titre à leur pays pour la première
fois.

C'est vendredi à Belgrade , que débu-
teront l'es demi-finaies qui opposeront
la Yougoslavie et la Suède d' une  par t
et la France et le Danemark d'autr e
part.

EN TOUTE LOGIQUE
Privés de leur meilleur joueur Jan-

Eri k Lundqii'ist, qui ne peut se libérer
d'obligations profess ionnel les  impor-
tantes , les Suédois seront représentés
par Ulf Sohmidt (29 ans)  et Torsten
Johansson (43 ans) , qui en 1950, était
considéré comme le premier joueur
eu rop éen. La formule d'e dieux simp les
ct un double adop tée pour la phase
f i n a l e  d'e la coupe , avan tage  une équi pe
aussi équilibrée en valeur que celle rie
Yougoslavie. Jovamovic et Pi l ic  sont
cxcelllentis tant en simple qu 'en " double
et même si l'un d'entre eux était ba t tu
pair Schmirlt , le point du double vien-
drait s'ajouter à celui acquis en simple
car il est évident que Johamsson ne
peut inquiéter . son , adversaire yougos-
lave. En toute logique, l'es Yougoslaves
doivent accéder à ,l'a finale. L'an der-
nier , ils en ava ien t  été écartés par les
Ij a i l i ens  et pour le match de cla ssement
s'é ta i en t  inclinés devant les Français.

L'autre deini-finiaile, Fraince-Da .niemairk ,
est assez ouverte. Les jeune s Français
Pierre Barthes , Daniel Contet et Pierre

Loizeau seront privés de leu r chef d'e
file. Les dirigeants français ajoutent
ainsi à leur plan dO| réforme du tennis
frança is une épreuve psychologique qui
leur permettra de juger d'une manière
plus approfondie de la valeu r de la
« nouvell e vague ». Jorgen Ulrich , plu-
sieurs fois champ ion de France sur bois ,
sera leur princi pal adversaire. Il sera
secondé par le j eune Jan Lesc.hly. En
quart d'e f ina le , contre l 'Al lemagne ,
Pierre Barthes a produit  une grosse im-
pression par  des progrès réels. S'il était
opposé à Ulrich, il pourrai t  être capable
de gagner. Une telle victoire permettrait
à la France de rencontrer la Yougos lav ie
et ce serait pour celle-ci un* occasion de
prendre une revanche de la défai te  subie
l' an dernier. Mais il serait étonnant que
les Danois ne saisissent pas contre les
j eunes Français la chance d'accéder à
la finale afin de défendre leur titre
acquis con tre l'Italie.

La finale opposerait donc la Yougos-
lavie au Danemark. Jouant devant leur
publ ic , les Yougoslaves seront plus à
l' aise que leurs adversaires nordiques.
Pour la troisièm e p lace, les Français
seront favoris devant la Suède et conser-
veront ainsi leur classement de l'année
dernière.

Orage local à Porrentruy
Les marqueurs de la coupe de Suisse de football

La pluie intermittente do
buts île coupe de Suisse a été
abondante dans la journée de
dimanche sur le Plateau, mais
surtout au sud îles Alpes. Eh
oui, t rente-deux buts en huit
rencontres, ce qui nous fait une
moyenne de quatre, ni plus ni
moins, par match.

Ces tornades , comme c'est géné-
ralement le cas dans ces conditions,
provenaient sans doute de fa ren-
contre de zones de haute pression
(lisez équipes de ligue A) avec des
zones rie basse pression (équipes
de ligu e B). Remarquer que parfais,
ces oraigcs locaux se sont bornés à
un seul éola.ir, mais qui a provoqué
un coup de tonnerre particulièrement
retentissant.

Du Valais
Nou s voulons pairler du but mar-

qué par  Jaeck qui , d'un seul coup
de botte , a éliminé le tenant du tro-
phée 1963, Bàle . Au sud des Al pes,
on a dû prolonger artificiellemenit
ces orages pour avoir suffisamment
de pluie pour faire mûrir des graines
de quarts de fimaile . Et à Chiasso,
on a si bien réussi que l'on a provoqué
u n  véritable déluge dans les prolon-
ga t ion s : huit buts I Alors , comment
s'étonner que nous trouvions deux
Lausannois en tête de la liste des
« doublés » rie cette journée. ? Ce sont
Hosp et Frigerio.. . qui n'étaient pas
dans les cum ulo-nimbus (ou d'an s les
nuages , si vous préférez) . Un au t re
« doublé » nous vient , si l'on veut
du Valais (nord et centre des Grisons)
puisqu'il est signé Oeorgy et inf l igé  à
des Versoisiens à Versoix. Enfin , le

Le Sédunois Georgy est l'un des au-
teurs des doublés réalisés lors des
matches de coupe du dernier week-end.

quatr ième est l'œuvre du Zuricois von
Burg.

Mais laissons cet honneur aux
gens du Midi, ils  ont 'tout die même
marqué les seuils buts de ce dernier
¦week-end en championnat de ligue B.
Un « doublé » pour Mun gai i , un but
pour Zaro. Ce qui ne ch ange  guère
la face de notre classement. Le se-
cond nommé atteint  six buts et le
premier cinq au total.

Prochain bulletin.. . d'ans une se-
maine .

E. Y.

• Contrairement à ce qui a paru dans
notre chronique hebdomadaire , le calen-
drier du championnat de deuxième ligue
neuchâteloise a subi des modifications.
Trois rencontres seulement sont prévues
pour le prochain week-end . Ce sont :
Etoile - Couvet ; Tieino - Le Locle II et
Saint-lmier - La Chaux-de-Fonds II.
© Le championnat du fonde 19(i(i , qui aura
lieu en Angleterre , va vers un succès cer-
tain sur le plan de la participation. Après
une première série d'engagements (Brésil.
Angleterre , Hollande , Yougoslavie , Autri-
che, Pologn e, Turquie , Mexique, Bulgarie
et Ethiopie) de nouveaux pays se sont
annoncés au siège de la FIPA. Il s'agit de
la France , l'Argentine , la Grèce, la Suéde ,
la Tchécoslovaquie . l'Allemagne occidentale ,
l'Allemagne de l'Est , la Colombie et l'URSS.
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Le 18 janvier à Bangkok

Le champion du monde des poids
mouches , le Japonais Hi royuk i  Ebi-
hara , met t ra  son titre en jeu contre
le Thaï landais  Pone Kingpetch  le 18
janvie r prochain à Bangkok , a annoncé
le manager du champion Masaki Ka-
nehira.  Cependant , Kanehira a ajouté
que si la W.B.A. ou la Fédération
orientale s'opposait à cette rencontre
(on rappelle que les nouvelles règles
de la W.B.A. interdisent tout match
revanche après un championnat mon-
dial , EbMiara rencontrerait tout de
même le Thaïlandais à Bankok en un
match ne comptant pas pour le t i t r e
et ceci à la même date. De son côté ,
Ebihara a déclaré qu 'il espérait re-
nouveler l'exploit qu 'il avait accompli
il y a quelques semaines en battant
Pone Kingpetch par K.-O.

Le Japonais Ebihara
mettra son titre en jeu

Qu'en penseE.vons f

Les commerçants allemands sont in-
quiets à cause des... footballeurs de
leur pays. Voici pourquoi ! Les magasins
allemands sont généralement ouverts jus-
qu'à midi, le samedi. Une seule excep-
t ion, tous les premiers samedis du mois,
ils sont ouverts jusqu 'à dix-huit heures.
Or, depuis l'institution du « profession-
nalisme » en Allemagne, on joue à foot-
ball le samedi après-midi. Ces derniers
temps, la fédération des commerçants
allemands a demandé à la fédération
de football de jouer en nocturne le
premier samedi du mois,.. Comment
s'étonner quand on sait que la moyenne
de spectateurs de chaque match de foot-
ball en Allemagne est de... trente-cinq
mille personnes. Cela fait bien près
de dix mille clients en moins pour
les emp lettes du samedi...

Footballeurs
et commerçants

t«i Bernoise Ursula Widmer ,
qui se trouve actuellement à
Paris ,  a battu , tlans la p iscine
de ttlomet , le record de Suisse
ilu 100 tu dos noce le t emps
de VI!) ' - 1. L'ancien record «p-
l»(irtcH(ii( à Boris Gontcrsweller
flucc Vlir'iï .  Celle-ci avait bien
obtenu une f o i s  1'17**5, mais
ce résultat n'avait pu être
homologué. Ursula Widmer vise
maintenant le m i n i m u m  o(t;m-
pigue , nui est fi.vé à VIS" .

Un record suisse
battu à Paris

Lire en page 11 notre commentaire sur
le foo tbal l  de troisième ligue el le
communi qué de l'Association cantonale
neuchâteloise.

Les avis sont fort partagés
Que décidera la Fédération inte rnationale

automobile au sujet de la nouvelle f orm ule I?

L élite des coureurs automobiles,
les constructeurs et les techniciens,
ainsi que les innombrables amis du
sport motorisé, attendent avec im-
patience les décisions que prendra,
le week-end prochain, à Paris, la
commission sportive de la Fédéra-
tion internationale.

En effet , sous la présidence rie Mau-
rice Baumgartner (S),  la commission
décidera rie la fo rmule  I qui entrera
en vigueur à partir du ler janvier
1966.

Changement souhaitable
La formule actuelle, qui autorise une

cylindrée de 1500 cmc et un poids mi-
n imum rie 450 kg a été u t i l i sée  au ma-
x imum par les constructeurs  ct il ne
semble pas que ries progrès notables
puissent  encore être réalisés. Au con-
traire,  ia construct ion présente , pour les
pilotes , un certain nombre de dan-
gers. Les coureurs préférera ient  dis-
poser de quelques réserves car ma in -
tenan t  les voi tures  sont cont inuel le-
ment  poussées à fond , et , d'autre part ,
la position couchée , oil presque, qui
leur est imposée , ne leur plaît  guère.
Extér ieurement , p r a t i q u e m e n t  seule la
couleur des carrosseries d i f fé renc ie  les
bolides ct les spectateurs ne recon-
naissent  plus les pilotes. Il est donc
souhaitable de changer de formule.

Certains avantages
Mais les avis  sont fort partagés. En

Grande-Bretagne,  où avec « Lotus » ,
« BRM . et « Cooper » ont été construi ts
les meil leurs  bolides rie ces dernières
années , on est nullement pressé rie
changer  de formule, vu la supériorité
ries voi tures  anglaises.  Une participa-
t ion amér ica ine  aux Grands prix eu-
ropéens ne peut être envisagée que
si l'on augmente  la cylindrée à trois
1 il res alors qu 'en Italie et en Allema-
gne la tendance va vers une formule
libre l imi tée  seulement par le contenu
du réservoir d'essence. Une telle for-
mule présenterait  certains avantages ,

tels les arrêts obligatoires aux boxes
pendant une course (ce qui p ermettrait
aux spectateurs d'assister à ce travail
passionnant)  et la construction « éco-
nomique » ries bolides a f i n  de l imiter
ces arrêts à un minimum.

Au moins trois heures
Plusieurs propositions dans ce sens

ont déjà été fai tes.  C'est ainsi que
Pon a proposé de l imiter le poids à
500 kg, de fixer le contenu riu réser-
voir à 80 litres au maximum et rie faire
durer  un Grand prix trois heures au
m i n i m u m .  Avec une telle formule , les
techniciens aura ient  la main libre quant
à la construction du moteur et les
fabrications de série profiteraient da-
vantage des expérienc es faites en cour-
se (ce qui n 'est guère le cas aujour-
d 'hui) .  Enf in , cette formule inciterait
peut-être , des constructeurs nouveaux
à se lancer r ians l'aventure do ia com-
pét i t ion , aussi bien en Europe qu 'aux
Etats-Unis.

Nous nous trouvons sur
une patinoire. La pati-
noire couverte des Ver-
nets. Il y a plus de
monde sur la piste que
sur les gradins. Pour
ceux qui ne l'auraient
pas deviné, il s'agit de
curling et , plus précisé-
ment de la «Dolly-Cup»
qui se déroule actuelle-

ment à Genève.
(Photo Interpresse)

De quoi
s'agit-il ?

C est avec pla is i r  que nou s avons pu
lire , dans le « Bu l l e t i n  d ' i n f o r m a t i o n  de
la Chambre de commerce suisse on
France » sons le l i t re  « Le ruban bleu
de la biscuiterie à ume maison suisse »

l ' information suivant e :
« Dans le cadre d'INTERSUC (Salon
inlernational  de la confiserie , ohocola-
terie et biscu iterie , Paris , du 8 au 11
septembre 1963), le « Ruban bl eu » de
la qual i té  et de l'or ig ina l i té  6.1 a été
décerné pnmr la biscui ter ie  aux bis-
cuits « Florentin » (te la maison Oule-
vay. Nous présenton s à notre adhérent
nos fél ici tat ions d'au tan t  plus vives que
c'est pour la prem ière fois  qu'une mai-
son ét rangère remporte cotte distinc-
tion et que l'on corinait la cou'curreince

régnant dams cette Branche. »

Une maison suisse
à l'honneur

Le comité central de l'association
suisse de tennis vient de f i xe r  comme
suit les divers championnats suisses
Ï96/A :

22-23 f évr ier  : champ ionnats natio-
naux sur courts couverts à Berne. —
1-7 juin  : champ ionnats internationaux
de Suisse à Lausanne. — 5-8 août :
champ ionnats suisses juniors à Genève.
— lh-16 août : critérium national à
Bâle. —¦ 24-30 août : championnats na-
tionaux à Zurich.

D'autre p art, considérant que la
condition phys i que de l'élite des jou-
eurs suisses est i n su f f i san te , l' associa-
tion suisse vient de prendre en main
elle-même la préparation p hysi que qui ,
ju squ 'à présent , avait été laissée aux
soins des joueurs  eux-mêmes. Elle or-
ganise , les deux week-ends prochains ,
à Macolin et Olten, des cours de con-
dition p hys i que destinés à montrer
comment le joueur  de tennis doit se
pré parer. Ces cours seront dirinés par
Marcel Meier , chef de l'instruction de
l'A.S.T., et Armin Scheurer , maitre de
sport à Macolin.

• Donnant suite à une invita tion de la
« Miami Beach Tennis Association ». orga-
nisatrice des tournois internationaux pour
juniors, l'association suisse vient, de dési-
gner les joueurs Fred Berli (Bàle) et Mar-
cel Kunzler (Genève) comme participants
à ces tournois qui se dérouleront du 22 dé-
cembre au 4 janvier à Miami Beach avec
le concours de vingt-huit, pays.

L'élite suisse
réunie à Macolin

Le président d'e la commission tech-
ni que die l'U.C.L, Wailter Stnemp tli , ac-
compagné diu secrétaire général René
Cliasal , a Inspecté le parcours p-roposé
pair lia fédération beil ge pou r te cham-
p ionnat  du monde de cyclocross 1964.
Parm i les quatre propositions , le choix
est tombé suir le parcours de Tiegcm ,
à 75 km de Bruxelles, long de 3 km 300
à parcourir sept fois. Selon M. Stiaempfli ,
uin rouliler-grimpeur sera légèrement
avantagé.

Selon les milieux du S.R.B. ce serait
à nouvea u Albert Meier qui .sera le coach
de l 'équi pe suisse T]ui se rendra à Tie-
gem . L'équipe pourrait être dési gnée à
1 l«s«ue du championnat suisse du 2 fé-vrier à Colombier ct III resterait a i n s iq u i n z e  jou rs pou r la préparat ion propre-ment dite du champ ionnat du monde.

Le championnat sutsse
de cyclocross 1964

aura lieu à Colombier

Les organisateurs des Six jours
cyclistes de Zurich, qui se dérou-
leront du 28 novembre au 4 dé-
cemb-e prochains, ont dû modifier
la composition des équipes enga-
gées. A la suite de l'indisposition
de l'Allemand Willy Altig et de la
blessure [fracture de la clavicule)
du Belge Severeyns, deux nouvelles
formations ont été mises sur pied.
Il s'agit de l'équipe Oscar Platlner-
Fernando Terruzzi (S-ii] et de Pe-
ter Tiefenthaler-Horst Oldenburg
IS-AI).
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L'Association suisse des coureurs au-
tomobile a tenu son assemblée annu-
elle , le week-end dernier à Bienne ,
sous ta présidence de Walter Honegijer.
On a constaté que ta plupart  des cou-
reurs étaient opposés au f a i t  que
les rallies , toujours coûteux et longs ,
soient pris  en considération pour le
classement du championnat suisse. Ils
pensent  également que l' allégement des
véhicules de série (dans le cadre du
règlement)  devrait être revu et qu 'il
faudra i t  f re iner  l' avantage très net des
voitures de « petit , volume ». Enfin,
l'Association entreprendra toutes les
démarches nécessaires pour que l'an
prochain deux courses en circuit puis-
sent être organisées.

Deux « circuits »
en Suisse l'an prochain



Le Parker [rapide sûr
T-Ball propre beau
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Ê W5|:::'<:";" ;: : - :  ¦;. :>)r  ̂HBfflll 

^
y£\-y.fâ '-i:- :-y.-y >- y y y y y y :  ' .¦:¦: ' . ¦." ¦;:'¦¦¦ ¦ ¦'¦\-\ .y/y 'y.-.. ,.<<¦:¦<:-< :- , ¦;¦ ' ¦,

ïmm-

Nuovo
Cannelloni,
une délicieuse variation
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2 boîtes+
2 moules à gratin
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SANS ARMURE
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Et cependant , aucune faute ne m'est imputable,
je suis puni seulement pour une erreur qu 'ont permis
un mensonge éhonté et une supercherie odieuse et
infâme. Oui , vous entendez , Géry, pour une erreur ; et
cette erreur a dévasté ma vie plus qu 'un forfait
n 'aurait pu le faire. Je suis pris dans un piège dont
il m'est impossible de m'évader. »

A bout de violence , il se tut et le silence régn a
sur les trois protagonistes de ce drame. Sa tête lasse
appuy ée de nouveau au dossier du fauteuil , Renaud
demeura un instant immobile. Une rougeur ardente
avait envahi son front pâle et son visage hâlé , puis il
reprit avec une violence accrue sous l'empire d'une
fiévreuse exaltation :

— Ma vie auprès de ce démon fut un enfer ; mais
je tâchais de l'oublier , d'oublier même qu 'elle existât
ct je croyais avoir atteint au calme que dispense la
douleur à un certain degré... Mais vous êtes venue ,
Géry, et tout de suite je vous ai aimée,.. Et je vous
demande  pardon de n 'avoir pas eu le courage de vous
éloi • ner de moi lorsqu'il en était temps encore. Je
ne \ niais pas penser a l'avenir , le présent seul comp-
tait ur  moi , et le présent c'était vous, c'était votre
soin , vos élans passionnés vers tout ce qui était
nobl.  et beau , votre soif d'idéal et jusqu 'à la fougue
quelquefois inconsidérée de la jeunesse. Vous m'appor-

tiez un apaisement inconnu jusqu à ce jour , et je me
repris à vivre. Qu'espérais-j e ? Je ne le sais pas...
'je ne pensais qu 'à l'heure présente et je n 'imaginais
rien au-delà... Mais le réveil est venu , inexorable et
brutal... Et je vous aime , Géry ; je vous aime , et vous
perdre sera pour moi une mort antici pée. Mais qu 'im-
porte ma vie virtuellement finie... C'est votre vie qui
est en jeu , c'est votre avenir qui compte... Il faut
épouser Luc Berneray, Géry, avec lui vous vivrez une
vie normale et vous oublierez le pauvre fou qui n'a
pas su se préserver du malheur de vous aimer. »

Il éclata en sanglots comm e un homme à bout de
forces dont le cœur s'est brisé.

Et soudain Bérengère fut  à ses pieds , son front
appuyé aux genoux du jeune homme et dans un tor-
rent de larmes , elle dit enf in , d' une voix que le
désespoir rendait rauque et impersonnelle :

— Jamais... Jamais... Renaud... Je ne me marierai
jamais ! Je ne vous oublierai jamais. Puisque mon
cœur doit rejeter un amour défendu , il est encore
assez fort et assez vivant pour une amitié que rien
n 'interdit. Je ne veux pas vous quitter , Renaud...
Nous achèverons ensemble la tâche entreprise et
nous commencerons celle que nous devons accomplir
encore ; et si notre cœur accepte la rude disc ipline
d'une amitié permise, nous entreprendrons ensemble
d'autres œuvres. Voulez-vous, Renaud ?

Le châtelain posa sur la tête si chère ensevelie sous
la trame des boucles blon des de ses mains que défor-
maient les bandages.

— Mon enfant  chérie , vous ignorez les forces mau-
vaises de la vie et les pièges du destin. Vous entrerez
en lutte avec une puissance redoutable et habile...
Vous serez d'avance vaincue...

Relevant d'un vif mouvement sa tête blonde que
les boucles soyeuses couronnaient de jeuness e :

— Vous vous trompez Renaud , vous oubliez la de-
vise de notre maison : « Loyauté me guide , honneur
me conduit ». Jamais je ne faillirai à cette devise à

laquelle demeurèrent fidèles les Boismeml-Rochemont
du passé. Jamais !... Je suis sûre de moi.

Enfin vaincu, Renaud murmura dans un soupir de
délivrance et de résurrection :

— Je veux donc oe que vous voulez, Géry ; mon
bonheur sera sans égal si vous ne me quittez pas...
Je m'abandonne entièrement à vous. Ce pacte d' amitié
que vous m'offrez , j e l'accepte avec une joie sans
mesure ; l'honnête homme que je suis vous assure
que jamais il ne sera fait , par lui, allusion à un
passé clos pour toujours.

A cet instant on frappa à la porte de la bibliothè-
que et, après que le châtelain eut dit d'entrer, son
valet de chambre parut qui venait pour l'emmener
à sa chambre et l'aider à se dévêtir afin de goûter
un repos indispensable. Et après lui , Géry et Domi
à leur tour quittèrent l'appartement.

XI
Renaud et Bérengère avaient décidé d'établir le ca-

talogue des volumes contenus dans la bibliothè que de
la tour Charlemagne. Ce projet était en instance
depuis longtemps ; mais le jeune historien attendait
toujours une période moins chargée de travail ; et
comme Géry avait la même ardeur pour cet ou-
vrage , ils ne trouvaient , ni l'un ni 1 autre , jamais
le moment propice. Cependant le châtelain ayant be-
soin d'un volume que la secrétaire croyait avoir vu
à la tour, il décida de ne pas remettre à plus tard
ce difficile classement. D'ailleurs ce dernier était
absolument indispensable pour l'histoire des Boisme-
nil-Rochemont qu 'ils allaient entreprendre , et la
tour Charlemange était la seule où ils pussent trou-
ver les documents.

Domi avait été engagée comme manœuvre , c'est-
à-dire comme seconde main , chargée de monter à
l'échelle roulante, soin qui lui convenait , les arbres
du parc pouvaient l'attester. L'at t i tude des jeunes
gens scrupuleusement fidèles au pacte exclusif  auquel
ils avaient souscrit tous deux ne s'était pas modifié

et ces nobles cœurs ne se permettaient jamais une
incursion dans le domaine des sentiments interdits .
Mais malgré leurs efforts , une ombre de tristesse pla-
nait parfois sur eux que Domi , leur conf idente  de
la première heure , s'efforçai t  de dissiper.

Ce matin-là, pour assainir l'atmosp hère , elle fei-
gnait  une gaieté qui aurai t  dû être communicative. Elle
avait le premier jour plaisanté Renaud en lui disant
qu 'il venait se reposer à la tour Charlemagne entre
l'aurore et le couchant , le couchant  était figuré par
ses cheveux de nuit  et ses yeux brillants comme deux
mûres sous la rosée ; quant à l'aurore, c'était Béren-
gère aussi blonde que la petite bohémienne était
brune , Bérengère qui ressemblait tellement à son frère
que Dom i essayait parfois de transposer à ce fin
visage de jeune fille un autre net tement  viril ct qui ,
cependant  étai t  à son image ; un autre dont elle
retrouvait avec amour tous les traits dans ceux de
Géry ! Comme lui , elle était b londe  ; ses cheveux
avaien t  la nuance dorée du miel et sa luisante flui-
dité. D'une f inesse aér ienne,  ils encadraient  l'ovale
d' un visage où des yeux d' un vert d'émeraude pâlie
donnaient une  profondeur étrange au regard. Leur
éclat et leur couleur var ia ien t  à l ' i n f in i  et n 'étaient
jamais  deux minutes les mêmes. Un nez droit de
statue grecque , un menton doucement arrondi et une
bouche sinueuse d'un rouge éclat ant,  donnaient  à sa
physionomie un charme incomparable .  Ses mouve-ments n 'étaient que grâce et harm onie  et s'alliaientaux traits qui révélaient la grandeu r  de l'âme.

Et, de fait , le contrast e était  cha rm ant  entre les
deux jeunes fil les et prêtai t  vraiment  à la poét iqu e
image. La classique blouse grise de travail qu 'ellesavaient revêtue et qui aurai t  dû les s tandard iser  neparvenait pas à atténuer la di f fér ence entre ces deuxtypes dissemblables.

(A suivre)

LARD
de bajoue
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BOUCHERIE

R. Margot

A vendre

commode -
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avec table à langer en
très bon état. Téléphone
7 58 17.
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Du haut des Cleux , veille sur
ceux que tu as tant aimés.

Jladame ot Monsieur Jean-Pierra
Geneux-Troyon et leurs enfants Pierre
et Jean-Claude, à Corcelles ;

Monsieur et Madame Roger Troyon-
Surgat et leurs enfants Jacques ©t
Françoise , k Serrières ;

Monsieur et Madame Hermann Eng-
gist . et famille ;

Monsieur Maurice Enggist et famille j
Monsieur et Jladame Edouard Hof-

manm et famil le  ;
Madame Emile Perroud et famille ;
Madam e Charles Troyon et famille j
les familles Enggist, en France ;
Monsieur et Madame Louis Pasquiev |
les familles Vierdan et Wyder, à

Berne,
ainsi que les familles parentes et

alliées,
ont la grande douleur de faire part

du décès de
Madame

veuve Georges TROYON
née Irma ENGGIST

leur chère maman, grand-maman, sreur,
belle-sœur, nièce, tante, parente et amie,
qu'il a plu à Dieu de reprendre à Lui
te 26 novembre, dans sa 78me aimée.

Serrières, le 26 novembre 1963.
Repose en paix , chère maman,

tes souffrances sont finies.
¦L'incinération aura lieu jeudi 28 no-

vembre.
Culte au crématoire à 14 heures.
Ouilibe pour la famille à la chapelle

des Cadolles à 13 h 30.
Domicile mortuaire : hôpital des Ca-

dolles.
La famille ne portera pas le deuil

Cet avis tient lieu de lettre de faire part
¦ --- ¦¦--- ¦-¦¦¦¦--¦[¦¦¦¦¦¦¦ lllll III III III ¦Hlll_ll---P.il IBM

LA < Il M X-DE-I ¦OMIS
Route coupée

et motocycliste blessé
Mme R. B., 65 ans , domiciliée à la

Chaux-de-Fonds , circulait en voiture ,
hier, à 17 h 15, à la rue du Dr-Coullery.
En voulant tourner à gauche dans la
rue du Doubs , elle coupa la route à un
scooter venant en sens inverse. Ce fut
la collision. Le conducteur du motocy-
cle léger , M . M. B., 34 ans , de la Chaux-
de-Fonds, a été hospitalisé. Il est légè-
rement blessé.

Trois accidents
dus à des refus de priorité

(c) Trois collisions se sont produites
hier, entre 11 h et 13 heures , à la
Chaux-de-Fonds, plus précisément au
carrefour rue du Crêt - rue de l'Etoile ,
à la rue des Recrêtes et à la route des
Eplatures. Des refus de priorité sem-
blent en être la cause. Pas de blessé ,
mais importants  dégâts matériels.

LE SQUELETTE
DE LA NEUVEVILLE
Un morceau d'histoire

ou un simple accident ?
Dé notre correspondant :
Des ouvriers ont découvert lundi à

la Neuveville un squelette dans le jar-
din d'une propriété située à la rue du
Château. Il s'agirait des restes d'un
homme adulte , mort il y a une cin-
quantaine d'années au moins. L'ins-
titut médico-légal de Berne procède ac-
tuellement à la détermination de l'âge
exact des ossements.

La propr iété dans laquelle a été faite
la découverte se trouve au numéro 38
de la rue du Château, au pied d'une
paroi rocheuse. Il n'y a jamais eu de
cimetière à cet endroit. Le propriétaire
actuel du terrain (anciennement une
vigne) a reçu en héritage la parcelle
sur laquelle il a construit sa villa.

Etait-Il compromettant I
Que s'est-il passé à cet endroit éloi-

gné de la ville , il y a si longtemps 1
La proximité des rochers, le lieu , in-
habité à l'époque, la présence inso-
lite de cette dépouille mortelle au
milieu d'une vigne, tout fait penser
à une mort accidentelle. Cependant ,
le squelette se trouvait placé comme
si on lui avait fait une sépulture,
Peut-être voulait-on cacher un cada-
vre compromettant ? Ou bien était-ce
simplement une victime d'une épidémie
de peste...

L'affaire est trop ancienne pour
qu'elle rejaillisse. Certaines petites vil-
les très calmes connaissent cependant
parfois de bien étranges événements.
Il y a un peu plus d'une semaine, on
avait découvert , dans sa chambre, à la
rue de l'Hôpital, le cadavre d'une
vieille dame, morte depuis un mois dé-
jà. La maison était pourtant habitée
des caves aux greniers.

C. EL
YVERDON

Un motocycliste
de Marbi-Epagnier condamné

(c) Lors de sa dernière séance, le tri-
bunal correctionnel d'Yverdon a Jugé un
automobiliste et un motocycliste respon-
sables d'avoir causé chacun un accident.
Les victimes avaient été gravement bles-
sées. M. A. O., de Marin , a été condamné
à 200 fr. d'amende et aux frais aveo
un délai d'épreuve et de radiation d'une
année, et M. A. J., d'Yverdon, à 200 fr.
d'amende et aux frais avec un délai
d'épreuve et de radiation de deux ans.

Rrulé par de la cire
(c) M. Luciano Lenzi, 26 ans, domi-
cilié à Yverdon , a été brûlé au visage
et aux bras par de la cire qui s'était
enflammée. Il est soigné à l'hôpital
d'Yverdon.

RIENNE
Les obsèques de l'ancien maire

Guido Muller
(c) Mardi , une foule nombreuse et
recueillie a rendu les derniers honneurs
à M, Guido Muller, ancien maire de
Bienne. A l'église du Ring, transformée
en chapelle ardente, le pasteur Kiener,

. officia, alors que M. Brodbeck, profes-
seur au Technicum cantonal, parla an

. nom des amis personnels du défunt.
A travers une haie de spectateurs,
le corps de Guido Muller fut conduit
ensuite au cimetière, où. une dernière
prière fut prononcée et où maintenant
le « p ère » des Biennois dort de son
dernier sommeil. 1

CERNIER
. . A la gendarmerie

(c) Pour'remplacer le gendarme Forma-
laz , qui a quitté le chef-lieu pour gagner
le poste de Travers, le gendarme Nurna
Jeandupeux, venant de Môtiers , a pris
ses fonctions à Cernier.

VAUD

L'affaire Hans Globke
évoquée

au Grand conseil
M. Guisan répond aux socialistes
Au cours de sa séance de mardi, le

Grand conseil vaudois a entendu la
réponse de M. Louis Guisan, chef du
département de justice et police, à
une interpellation pppiste s'bpposant
à l'autorisation de séjourner dans le
canton de Vaud , concernant M. Hans
Globke, l'auteur des lois raciales pro-
mulguées par l'Allemagne hitlérienne.

M. Guisan a répondu que cette au-
torisation n'a pas été demandée. Si
M. Globke a été condamné en Allema-
gne de l'Est , il a été le collaborateur
de M. Adenauer. Fl faudra examiner
les conditions politique s de ce cas,
obtenir des éclaircissements. Le Grand
conseil peut se rassurer : l'autorité
pour le moment réserve sa décision.

Deux ordres du jour furent pré-
sentés et sans être opposés, ont été
votés les deux par l'assemblée. L'ordre
du jour popiste exprimei le malaise
que causerait la venue dans le can-
ton de M. Globke et souhaite que
l'autorisation d'y séjourner lui soit re-
fusée. L'ordre du jour radical dit la
confiance du Grand conseil envers le
Conseil d'Etat qui examinera avec le
soin requis et saura prendre une dé-
cision avec objectivité.

* .M' .-y Ritehamd Sohâèrér, .28 ans, de
Wamgen, près de Dueberadorf , et sa
femme née Maria. Variai, âgée de 23 atra,
ont été victimes d^lin accident d'auto
le 17 novembre, dams l'Etat , d'Illinois,
aux , Etats-Unis. Ils ont été tués sur le

La Société générale de l'horlogerie
suisse S.A. (Asuag) fait le point

LA VIE HOR LOGÈRE

NEUCHATEL, (ATS). — La Société
générale de l'horlogerie suisse S. A.
(ASUAG) a tenu, le 26 novembre à
Neuchâtel, sa 32me assemblée générale
ordinaire.

Dans sa première allocution présiden-
tielle, M. Karl Obrecht , nouvellement élu
l'année dernière président du. conseil
d'administration, s'est tout d'abord référé
à la position qu'il avait prise au Conseil
des Etats, lors des délibérations sur
l'actuel statut horloger : s'opposant à
certaines considérations émises par l'In-
dustrie horlogère, l'orateur avait insisté
à l'époque sur la nécessité que l'industrie
horlogère revienne elle aussi à la libre
concurrence économique. L'orateur s'est
alors demandé s'il se prononcerait de
la même façon maintenant qu 'il se trou-
ve à la tête de la plus grande concen-
tration économique de'l'industrie horlogère
que le législateur fédéral avait dotée
d'un monopole de fait. La réponse fut
affirmative. L'orateur 1 a formulé k nou-
veau sa conviction que . l'Industrie horlo-
gère ne pouvait maintenir son avance
sur les marchés mondiaux qu'en régime
de libre concurrence et non pas en
s'abrltant derrière des protections légales.
Le retour ô. la libre concurrence qui
s'instaurera dans deux ans ne sera pas
une voie facile pour l'industrie horlogère ,
mais le président de l'ASUAG s'est dé-
claré pleinement confiant en ce que
l'industrie horlogère saura s'y engager
sans retomber dans le chaos d'antan qui ,
il y a trente ans, avait donné lieu aux
mesures légales de protection.

X X X
M. Obrecht a ensuite mis l'accent sur

la menace que représente la concurrence
étrangère pour l'industrie horlogère suisse,
ainsi que sur la compression constante
des marges de bénéfice, exemples des
risques qui apparaissent à, nouveau et
qu 'on oubliait dans l'euphorie de la haute
conjoncture. Sauf pour certains secteurs,
ou ne peut donc guère s'attendre à
une expansion de la production et à
des changements considérables. L'ordre
strict qui pendant trente ans a tout
de même fait ses preuves en matière
Industrielle , s'est ancré si solidement qu'on
ne peut guère s'attendre en pratique
à de profonds changements de structure.
Toutefois, une concentration plus déve-
loppée , comme ce fut le cas pour une
partie de l'Industrie horlogère 11 y a
trente ans avec la fondation de l'ASUAG,
s'Impose également pour d'autres secteurs
de notre industrie. Par le but que lui
ont fixé ses fondateurs, par sa structure
et son organisation, l'ASUAG en fournit
le modèle. Mais il y a d'autres possibi-
lités. Sans cette concentration et malgré
toutes les réglementations étatiques, l'ex-
portation sans contrôle des plus Impor-
tantes fournitures de la montre n'aurait
pas été stoppée et l'on n'aurait pas
atteint l'avance que nous avons actuel-
lement dans la qualité.

Selon le président Obrecht , 11 faut que
les concentrations économiques existantes
et les fortes associations des divers
groupes de l'industrie horlogère se fassent
réciproquement confiance pour faire en-
semble la route menant à la libre
concurrence. L'industrie horlogère ne de-
vrait pas être ébranlée par ces trans-
formations pour autant qu 'en principe,
les bases de l'ordre actuel soient main-
tenues dans la mesure où elles ont fait
leurs preuves. Pourtant , le maintien de
l'actuelle structure de base également
dans un régime d'économie libre ne dis-
pense pas l'horlogerie des adaptations et
améliorations nécessaires. Les faiblesses
présentes, dues h la dispersion actuelle
fe notne présence sur les marchés
étrangers, doivent donc être surmontées
par un vigoureux effort. L'exigence d'une
rationalisation très poussée était valable
également pou r l'ASUAG. Une nouvelle
orientation sera nécessaire dans bien des
secteurs internes de l'ASUAG.

X X X
M. Th. Renfer , directeur général , com-

plète le rapport annuel par quelques
explications sur le compte de pertes et
profits et le bilan. L'orateur renseigne
sur la marche des affaires des entreprises
contrôlées pour l'année courante. Les
chiffres d'exportation en constante hausse
ne doivent pas donner illusion sur le
fait de la compression des marges de
bénéfices d'une partie des produits ter-
minés. U serait souhaitable que les
fabricants suisses entre eux observent au
moins une concurrence absolument loyale,
sur les marchés qui ne sont pas encore
touchés par la concurrence étrangère.
Et lorsque cette dernière déclenche une
lutte de prix, 11 faut se souvenir que
la qualité doit être maintenue quoi qu 'il
en coûte.

La production de masse de plus* en plus
standardisée à laquelle nous sommes con-
traints appelle énergiquement des orga-
nisations commerciales de distribution
centralisée, sans pour autant porter pré-
judice à la diversité de l'article de
marque qui contribue essentiellement au
« goodwill », reconnu de la montre suisse.
L'orateur en appelle h la solidarité de
tous les cercles intéressés.

L'assemblée générale a accepté les
comptes de l'exercice 1962 - 1963, ainsi
que le 32me rapport de gestion, et a
décidé, comme dans les années précé-
dentes, de verser le dividende, limité
par les statuts, de 6 resp. 3 '» %.
L'assemblée générale a enfin renouvelé
le mandat de 4 administrateurs sortant
de charge et a élu comme nouveaux
membres du conseil d'administration.
MM. Louis Jeanneret, Walter Schaeren ,
Rudolf - F. Schild - Comtesse et Hans
Strasser. Le président Obrecht remercia
les administrateurs sortante, parmi les-
quels MM. Sydney de Coulon. Henri Droz
et Philippe Weiss. pour leur longue et
fructueuse collaboration dans les organes
d'administration de la société.

SERRIERES : nouvelle étape
pour la route nationale 5

Les travaux entrepris sur la Nationale h Serrières ont franchi  une
nouvelle étape , à laquelle nous avions f a i l  allusion à p lusieurs repri-
ses : l'abattage du mur situé à quelques dizaines de mètres à l'ouest
du carrefour du Daup hin. Il s 'ag issait de supprimer le roc sur une
largeur de deux à trois mètres et une longueur d' une dizaine

de mètres.
(Photo Avipress - J.-P. Baillod;

Souper de paroisse
(o) Le souper de paroisse en faveur de
l'œuvre des soins aux malades a eu lieu
samedi soir. Toutes les tablée de la salle
des spectacles étalent occupées et une
ambiance sympathique régnait. Après le
passage du pasteur, l'on entendit l'« Echo
de la frontière », les accordéonistes « On-
dina » , le chœur paroissial , l'Union ca-
dette féminine et des jeunes filles de
l'Institution Lambelet qui se produis!*
rent dans des ballets très appréciés.

Impressionnante chute
d'une auto

(c) Au début 'de cette semaine, l'abbé
André Frésard , de Fleurier, descendait
de la Côte-aux-Fées aux Verrières. Dans
le « virage des Français », le conducteur
perdit le contrôle de son véhicule qui
sortit de la route et dévala le ravin sur
une vingtaine de mètres. L'abbé Fré-
sard n'a été que légèrement blessé. Sa
machine a, en revanche, subi d'impor-
tants dégftts.

C'est bien l'hiver :
dix centimètres de neige

(c) Dans la nuit de lundi à mardi , la
neige est tombée et recouvre de huit à
dix centimètres de hauteur les champs
verrisans et de quinze centimètres les
pâturages dés Cernets. Cette neige étant
gelée a des chances de tenir. Mardi ma-
tin , les arbres étaient givrés et avaient
grande allure dans le ciel bleu.

COUVET

Soirée théâtrale
¦ La! Société d'émulation de Couvet avait

organisé hier soir un spectacle qui a
obtenu un succès certa in . Il s'agissait
d'une pièce de Labiche : « Si jamais
je te pince...»! Nous en reparlerons.

LES VERRIÈRES

Etat civil de Neuchâtel
NAISSANCES. — 21 novembre. Griso-

ni, Laurent-Claude, fils de Bernard, In-
génieur civil à Neuchâtel , et de Dorothea,
née Rlnggenberg. 22. Cullclgno, David,
fils de Plo-Antonio , mécanicien à Saint-
Biaise, et d'Erna-Johanna, née Dutter.
23. Descloux, Michel-Louis, fils de Hen-
ri-Joseph, agriculteur à Neuchâtel , et de
Monique-Anna-Maria, née Charmillot ;
Carnpom anes, Carmen-Emlliana, ' fille de
Luis, plombier à Colombier, et de Maria-
del-Carmen, née Vasquez ; Baruselli, Ber-
nard-Michel, fils de Pierre-Charles, fonc-
tionnaire cantonal à Neuchâtel, et de Ja-
nine-Hélène, née Stauffer.

PUBLICATIONS DE MARIAGE. — 23
novembre. Martlnez, Blas, sommelier à
Neuchâtel, et Blum, Marie-Odile, au Lan-
deron ; Sponsiello, Roberto, coiffeur, et
Roulet, Martine, les deux à Neuchâtel.

MARIAGES CÉLÉBRÉS. — 22 no-
vembre. Jean-Petit-Matlle, Eric-Charles,
plâtrier-peintre à Marin-Epagriler, et Mol-
liet , Madeleine-Marie, à Neuchâtel.

DÉCÈS. — 21 novembre. Stegmann,
Jeanne-Gabrielle, née en 1905, ménagère
à Boudry, célibataire ; Grandjean née Ju-
vet, Louise-Mllca, née en 1884, ménagère
à Buttes, épouse de Grandjean,- Edmond-
Arthur. 23. Grandjean-Perrenoud-Com-
tesse née Rossel, Georgette, née en 1891,
ménagère à Peseux, épouse de Grandjean-
Perrenoud-Comtesse, Louis-Alfred ; Colin,
Jean-Philippe, née en 1960, fils de Jean-
Pierre, ouvrier de fabrique à Saint-Sul-
pice, et de Charlotte-Madeleine née Dl-
vernois.

Le R.V.T. n'a pas encore
surmonté entièrement

sa crise d'effectif
Mais aucune suppression
de trains n'est envisagée

De notre correspondant :
Nous avoms signalé, au débuit dtu mois,

la situation diff ici le  dans laquell e s'est
trouvée la compagnie du R.V.T. à la
suite d'e ptosteums démissions enregis-
trées au sein du personnel d'e la traction.
Cette crise d'effectif n'est pas encore
entièrement surmontée. Deux mécani-
ciens ont cependant pu être engagés et
un conducteur sera t ransféré au set-vice
de la 'traiction . Il serait encore indispen-
sable de pouvoir engager un mécani cien^
un aiguilleur et un conducteur.

Vers un hiver difficile
Pour occuper la gare de Buttes, la

direction de il'entreprise a dû faire appel
à un agent de te compagnie du Ponts-
Sagne-la Chaux-de-Fonds à l'a place d'e
celui qui avait été nomim é et qui a
passé à la traction. Il faut encore comp-
ter «UT le temps die formation' dies nou-
veaux agents, de sorte que le R.V.T.
passera un hiver difficile, du (mo-imo
jusqu'en février.

Hier, le directeu r des Chemins de fer
neuchâteloi s, M. Robert Dau'm, nous a
conf iirm'è qu'aucune suppression die trains
n'était envisagée ; l'horaire actuel reste
donc en vigueur.

Le conseil d'adiminl'strati'om dru R.V.T.
se réunira probablement dans l'a seconde
quinzaine de décembre pour examiner
le budget. A cette occasion, des proposi-
tion s seront faites quant aux salaires
et à l'introduction de primes de nuit et
du dimanche.

A la gare de Môtiers
Lundi, le R.V.T. a pris possession d'e

la halle aux marchandises de la station
de Métiers. Les pontes ont été posées et
l'accès an quai est assuré. En oe qui
concerne 'la partie principale de la sta-
tion, on espère pouvoir couiler la d'aile
en béton cette semaine encore, si le gel
ne vient pas j ouer un mauvais tour.
Après quoi, lies installations iintérd'eures
pourront être posées, ce qui permettra
peut-être d'ouvri r le bâtiment dans le
courant du mois de février.

ÎVoees d'or
M. et Mme César Béguerel , habitant

rue des Saars 33, fêteront le 29 no-
vembre le cinquantième anniversaire de
leur mariage.

Ces deux personnes sont bien con-
nues à Neuchâtel . Mme Béguerel a eu
une grande activité à la Croix-Rouge,
parmi les samaritaines et ,,elle a été
présidente de la plage des enfants de
Afonruz. Quant à son mari , il est" con-
nu des habitués des tramways, ayant
notamment passé plus de quarante ans
sur la ligne de la gare.
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F R I B O U R G

FBIBOURG (ATS). — Au début de la
troisième semaine de sa session de
novembre, le Grand conseil fribourgeois
a tout d'aborld rendu hommage à la
mémoire du président  Kennedy. M. Jac-
ques Morard , évoquant cette tragi que
dispar i t ion , a présenté les condoléances
du peuple fr ibourgeois  à la colonie amé-
ricaine de Fribourg. Au cours do la
séance, le Grand conseil a terminé
l'examen du budget qu 'il a adopté en
vote f ina l .  Les modi f ica t ions  appor-
tées en cours de débat aggravent les
dépenses de 5135 fr., et augmentent  les
recettes de 10.000 fr. Le déf ic i t  pré-
sumé est ainsi d iminué de 4835 fr.

Le Grand conseil
adopte le budget

t
Monsieur et Madame Eugène Ruedin

et leurs enfants ;
Madame veuve Mathilde Février, ses

enfants et petits-enfants ;
Monsieur et Madame Etienne Ruedin

et leurs enfants ;
Madame et Monsieur Jean Simonet,

leurs enfants et petits-enfants ;
les enfants , petits-enfants et arrière-

petits-enfants de feu Placide Ruedin ;
les enfants et petits-enfants de feu

Joseph Ruffieux , h Cerniat (FR ) ;
Madame et Monsieur Louis Andrey-

Rime, leurs enfants et petits-enfants, à
Cerniat (FR),

les familles parentes et alliées ,
ont la douleur de faire part du dé-

cès de

Monsieur Raymond RUEDIN
leur cher papa, grand-papa , arrière-
grand-papa , frère , beau-frère, oncle et
parent , que Dieu a rappelé à Lui, dans
sa 81me année, après quelques jours
de maladie, muni des sacrements de
l'Eglise.

Cressier, le 25 novembre 1963.
L'ensevelissement aura lieu à Cres-

sier, mercredi 27 novembre, à 9 h 30,
Départ de l'église, à 10 h 30.

R. I. P.
Cet avis tient lieu de lettre de faire part

Au revoir , cher époux et papa !
Madame Julien Monnier-Maring, à

Travers ;
Monsieur Alfred Monnier, à Bevaix ;
Madame et Monsieur Louis Fornoni

et l'enrs enfants , Marie-Josée et Lucien,
à Travers ;

Madame et Monsieur Jean-Jacques
Monnier et leurs enfants , Jean-Dario et
Patricia, à Neuchfttel ;

Monsieur And ré Ribaux, à Bevaix, ses
enfants et petits-enfa nts ;

Madame veuve Alice Hotz-Monuier,
à Londres, ses enfants et petits-en-
fants ;

Madam e veuve Louis Monnier, à Saint-
lmier ;

Madam e veuve Lima Beyeler, à Saint-
lmier, ses enfants et petits-enfants ;

Monsieur ct Madame Simon Maring,
à Berne, leurs enfants  et petits-enfants ;

Monsieur Fritz Maring, à Berne ;
La fam ille de Monsieu r Charles Mill-

ier, ses enfant s et petits-enfants , à Cor-
taillod ,

ainsi que les famil les  parentes et
alliées,

ont  le chagrin de faire part du
décès de

Monsieur Julien MONNIER
leur cher époux, père, grand-père, frère,
beau-frère , oncle , grand-oncle et pa-
rent que Dieu a repris à Lui, le 24 no-
vembre , dams sa 80me année.

Travers, le 24 novembre 1963.
Dieu est amour.

L'incinération aura lieu h Neuchfttel ,
le mercredi 27 novembre 1963. Culte au
crématoire à 15 heures.

Dom icil e mor tuaire : hôpital de Cou-
vet.
Cet avis tient Heu de lettre de faire part

¦ lgj^1li.iïii <iMillM<Éitjl |
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Obserwato.re de Neuchâtel. — 26 no-
vembre. Température : moyenne : 4,2 ;
min. : 2,9 ; max. : ' 6,3. Baromètre t
moyenne : 714,7. Eau tombée : 4,4 mm.
Vent dominant : direction : est à nord-
est ; force : calme à faible. Etat du ciel :
couvert le matin, nuageux à très nua-
geux ensuite. Pluie jusqu'à 4 h.

Niveau du lac du 25 novembre : 429.63
Niveau du lac du 26 nov. à 7 h : 429 ,64

Prévisions du temps. — Valais, nord
des Alpes, nord et centre des Grisons :
éclalrcles passagères sur le Jura , à part
cela ciel très nuageux à couvert , par
moments précipitations, neige jusque
vers 800 mètres. En plaine, températures
comprises entre 2 et 7 degrés, limite de
zéro degré vers 1000 mètres. En monta-
gne, vent modéré du secteur sud-ouest,
vent passagèrement modéré du secteur
nord -ouest à nord-est sur le Plateau.

Sud des Alpes et Engadine : ciel très
nuageux à couvert, par moments précipi-
tations. En plaine, températures voisines
de 5 degrés. En montagne vent du sud-
sud-ouest.

Observations météorologiques

Monsieur et Madame
Daniel DUPERTUIS-BÉGUIN, Marlyse
et Claude ont la grande Joie d'an-
noncer la naissance de leur file et
petit frère

Gilles - Daniel
le 25 novembre 1963

Maternité 4, Sous-les-Vlgnes
Neuchâtel Saint-Biaise

SAIGNELÉGIER

(c) Dams la nuit de diman che à lundi,
un jeune manoeuvre d'une entreprise de
peinture de Saigraelégier vola l'automo-
bile de son patron et se rendit à Ré-
chesse, hameau situé au bord du Doubs,
où habitent ses parents. Il pénétra dans
la maison paternelle, s'empara d'une
certaine somme d'argent avant de re-
mont er dams la voiture voilée. Mais il
perdit la maîtrise de son véhicule, sor-
tit de la route et dévala le talus. Il
aurait fin i sa course dams le Doubs si
un arbre n'avait retenu l'automobile.
Le peu scrupuleux conducteur avait dis-
paru , lundi matin,  lorsqu'on découvrit
son véhicule. On ne l'a pas encore re-
trouvé.

Il vole l'auto
de son patron, de l'argent
à ses parents et disparaît

après un accident

- NEUCHATEL :

Un faune cycliste
renverse une passante,
tombe et se fracture

le crâne
Le jeune Eugène Silvestre , 13 ans ,

domicilié à Neuchâtel , circulait à bi-
cyclette hier peu avant 14 heures à
la rue du Seyon. Arrivé au carrefour
de la Croix-du-Mnrché , il atteignit Mlle
Danièle Sygan , 21 ans, habitant Be-
vaix , qui traversait la chaussée. Les
deux blessés ont été transportés à l'hô-
pital des Cadolles par l'ambulance de la
police locale. Eugène Silvestre souffre
d'une fracture du crâne , Mlle Sygan.
de plaies au visage et d'une commo-
tion.

A SERRIÈRES ,
UN ÉCOLIER RENVERSÉ
PAR UN CAMION
SUR UN PASSAGE DE SÉCURITÉ

Hier vers 14 heures , un accident s'est
produit rue du Clos-de-Serrières devant
le magasin de la' Société coopérative de
consommation. Un camion d'une entre-
prise de produits alimentaires de Ber-
ne se dirigeait pas vers le centre de la
ville , lorsqu 'un écolier , le jeune Georges
de Licori , 8 ans, s'élança soudain sur
un passage de sécurité. Malgré une éner-
gique tentative de freinage , le véhicule
toucha l'enfant qui a pu regagner le
domicile de ses parents , n'étant appa-
remment pas blessé. Constats de la
gendarmerie.

DEUX VOITURES SE HEURTENT
AU CARREFOUR
SAINT-NICOLAS-LA MAIN

Hier, vers 15 h 15, une voiture con-
duite par Mme E. B., de Corcelles,
descendait la rue de Saint-Nicolas , se
dirigeant vers le centre de la ville.
Soudain , au carrefour de cette rue avec
celle de la Main , la conductrice , qui
voulait emprunter la seconde , prit son
virage très à gauche et heurta un autre
véh icule conduit par une habitante de
Corcelles également. Pas de blessés,
mais des dégâts matériels et un cons-
tat de la gendarmerie.

UN MOTOCYCLISTE
FAIT UNE CHUTE
A HAUTERIVE

L'ambulance de la police municipale
a été appelée hier à 18 heures à la route
du Brel, sur le terrain de la com-
mune d'Hauterive où un motocycliste
avait fait une chute. Blessé à la tète et
aux mains, M. Gildo Siliprandi , 55 ans,
a dû recevoir des soins.

Récital Jolianna Monn
à l'Ailla de l'université

Les mélomanes neuchâtelois auront
l'occasion d'entendre, au cours d'un ré-
cital qu 'elle donnera demain jeudi à
l'Ailla de l'université, la jeune cantatrice
Johanna Monn, dont les brillantes qua-
lités musicales, le timbre expressif et
coloré' de. sa voix d'alto, ont été très
remarqués à l'étranger. Johanna Monn,
dont l'excellente culture musicale lui per-
met d'Interpréter les œuvres lés plus
diverses, chantera dans la version origi-
nale des airs de Scarlattl , Durante, Hân-
del.' Eisenmann , Ravel et Manuel de Falla.

Son accompagnateur , le pianiste Olivier
Eisenmann, a déjà , malgré son jeune âge,
une belle carrière musicale derrière lui.
Au cours du concert , le jeune pianiste
jouera une oeuvre de son père , la Suite
des contrastes pour piano.

La chancellerie d btat communique :
Dans sa séance du 26 novembre, le

Conseil d'Etat a nommé M. Georges
Stcrchi , médecin-dentiste , à Neuchâtel ,
en qualité de membre de la commis-
sion de santé , en remplacement de M.
André Borle , démissionnaire.

NOMINATION

L'Office neuchâtelois du tourisme
vient de publier un nouveau pros-
pectus sur le « Pays de Neuchâtel » .
Ce dépliant , tiré à 200,000 exemplaires
et rédigé en quatre langues, comprend
de très belles photographies en couleurs
de M. Théo Antz , et une carte pano-
ramique de M. P.-A. Junod , graphiste.
Ce prospectu s, de fort belle présen-
tat ion , sera di f fusé  auprès de la clien-
tèle suisse et étrangère par l'entremise
des offices du tourisme, bureaux of-
ficiels de renseignements , entreprises
de transport , consulats suisses etc. Il
constituera un très utile moyen de-
propagande.

L'O.N.T. et la Société cantonale des
cafetiers , hôteliers et restaura teurs
ont , d'autre part , édité le guide des
hôtels et restaurants pour 1964 ; du
canton de Neuchâtel. Tiré à 400,000
exemplaires , cette publication complé-
tera judicieusement la documentation
mise à la disposition des touristes.

Pour notre propagande
touristique
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quand on possède une VW 1500Ï
. . 

¦ 
. »

• 
¦ 
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En Suisse. 357 agents dorlotent la VW. Ils travaillent selon le tarif à prix fixes VW qui II n'est pas nécessaire de payer votre VW comptant. Demande?, les avantageuses
comprend 421 postes. Seule la VW peut se targuer de bénéficier d'un tel service. conditions de crédit consenties par Aufina SA à Brugg, Stapferstrasse 4, et Genève,

11, rue d'Italie, ou directement à votre agent VW.

 ̂
fâ(R  ̂ Schinznach-Bad Agence générale



Nous cherchons , pour notre nouvelle
usine à Marin , près de Neuchâtel :

/ pe intre
sur machines, qualifié

/ p ointeur
sur machine SIP
Faire offres manuscrites complètes à
Edoua.rd DUBIED & Cie S.A., usine
de Marin , Marin.

Pour nos malades, nous cherchons homme
ou jeune homme de toute moralité , en qua-
lité de

veilleur
Ecrire sous chiffres P D 61912 L à Publi-

citas, Lausanne.

PROGYMNASE ET ÉCOLES SECONDAIRES
LA CHAUX-DE-FONDS
Mise au concours
La commission scolaire de la Chaux-
de-Fonds met au concours :

un poste de sous-directeur
de la section préprofessionnelle de
l'enseignement secondaire du degré
inférieur.
Titres exigés : licence ou brevet d'ins-

ti tuteur (la préférence sera donnée
à un instituteur porteur d'un brevet
spécial).

Traitement légal.
Entrée en fonction : début de l'année
scolaire 1964-1965.
Le cahier des charges peut être con-
sulté à la direction du Gymnase ,
46, rue Numa-Droz , la Chaux-de-Fonds.
Les candidatures , avec curriculum vi-
tae, doivent être adressées jusqu 'au
samedi 14 décembre 1963, à M. André
Tissot , directeur du Gymnase, 16, rue
Numa-Droz , la Chaùx-de-Fonds , en
mentionnant sur l'enveloppe « Postula-
tion » et en les annonçant au dépar-
tement de l'Instruction publique, à
Neuchâtel.
La Chaux-de-Fonds , 27 novembre 1963.

Commission scolaire
de la Chaux-de-Fonds.

GOURMETS!
Voicila

savoureuse
Moutarde THOMY

dans un
joli f lacoBi!

La Moutarde Thomy se distingue
par sa finesse de goût exceptionnelle. Elle

se vend désormais aussi en flacon -
de grande allure - dont le couvercle s'ouvre

facilement. Remarquez le prix:
Fr.1.40 pour 360 g!

| Thomi+ Franck SA Bâle
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On cherche pour le printemps 19G4

JEUNE FILLE
libérée des écoles , pour aider dans
ménage de commerçants , avec, deux
enfan t s  de 9 ct 3 ans et demi. Peu
de travaux de ménage , pas de cui-
sine et pas de grosses lessives. —
Faire offres , en jo ignan t  photo , à
F. Fuster, Markgasse 3, Thoune , tél. '
(033) 2 94 14.

Hôtel des environs demande

sommelière -barmaid
Horaire de travail intéressant. Bon
gain. Date d'entrée à convenir. Tél.
6 3610.

Pour notre nouvelle usine h
Marin , près de Neuchâtel , nous
cherchons

des mécaniciens-
outilleurs

pour notre département de ma-
chines-outils,

<
i Faire offres manuscrites com-

plètes à

EDOUARD DUBIED & Cie S. A.
Usine de Marin , Marin (NE) >

' i

1

Entreprise industrielle de Bienne cherche un (e)

COMPTABLE - MÉCANOGRAPHE
un (e) employé (e), ayant une formation commerciale ,
mais qui ne connaîtrait pas les machines comptables ,
pourrait être mis (e) au courant.

Date d'entrée : selon entente.

Faire offres manuscrites avec curriculum vitae el prélen-
lions de salaire sous chiffres A. S. 3386 J., aux Annonces
Suisses S. A., « ASSA », Bienne.

RESTAURANT - SNACK -BAR EXPO 64
cherche :

commis de cuisine
cuisinières
caissières
dames de buffet - cafetières ™

français ct si possible

garçons et filles d'office
sommeliers
serveuses
et offre :

bons salaires , primes de fidélité , logement , conditions d'engagement selon
convention collective de travail des hôtels et cafés-restaurants de Lausanne.

Date d'entrée : 25 avril 1964.

Faire offres avec photos , références et prétentions de salaire à Fribourg,
C. P. 122 ou télé phoner au (037) 2 73 19

(038) 9 62 31

Gymnase de la ville de Berne
POSTE VACANT

La direction du Gymnase de la ville de Berne met au concours

une place de professeur de français
à repourvoir à titre définitif par un maitre ou une maîtresse. Entrée
en fonction : le 1er avril ou le ler octobre 1964.

Avant de poser leur candidature , les personnes intéressées sont
priées de s'adresser au secrétariat de la Literarschule Neufcld du
Gymnase de la ville de Berne , 25, Kirchenfcldstrasse , qui leur fournira
tous les renseignements nécessaires et les formules à remplir. Les can-
didats ne se présenteront personnellement que sur invitation spéciale.

Les inscriptions doivent être adressées à la Direction de la Literar-
schule Neufeld du Gymnase de la ville, 25, Kirchenfcldstrasse , Berne ,
jusqu 'au mardi 10 décembre 1963.

Voumard Montres S.A.
cherche

centreuse-viroleuse
pour petites pièces.

Qualité soignée.

Faire offres ou se présenter 4, place
de la Gare, Neuchâtel.

Personne forte et active est deman-
dée comme

aide de cuisine
à l'hôpital Pourtalès , Neuchâtel.

FMV K.
Aide-porteuse
est cherchée pour

Corcelles, haut du village
Travail d'une heure par jour environ.

Adresser offres à l'Administration de la « Feuille
d'avis de Neuchâtel ». Tél. 5 65 01.

 ̂ r
La Maison WAGNER & Cie, fabrique de produits en
papier , à Zurich, cherche, pour sa clientèle de
Suisse romande, un

représentant
Jeune et dynamique.

Nous offrons : place stable et d'avenir avec salaire
fixe, provisions, frais de voyage,
indemnité pour la voiture ou abon-
nement général CFF lre classe.

Nous désirons : employé consciencieux , ayant de
l'initiative, capable de traiter avec
la clientèle.

" '. ¦¦ St^ft| ; Connaissances d' al lemand souhaitées.

IrafëwHrtyl Entrée : 1er mars 196 1 ou à convenir .

Kj6&*Bj ¦ ' / ' C' est avec in té rê t  que nous a t t endons  votre offre
abyjsi ¦¦ • ") avec curriculum vitae , photo ct cop ies de certificats.
PTpJSwPS WAGNER & Cie , Fabr ique  de produits  en pap ier ,
Éàfijaiimi Case postale , Zurich 1.

$tejj I
^^  ̂^^H. Nous cherchons pour entrée immé-

 ̂ ^^^ diate ou à convenir :

PORTEUR-LIVREUR
et

AIDE DE CUISINE
S'adresser à la succursale, rue de la Treille 4. Tél. 4 01 03.

1 |

Entreprise de maçonnerie de Lau-
• sanne cherche

chauffeur
de poids lourd , possibilité d'avoir
appartement.

Ecrire sous chiffres P. L. 81991 à
Publicitas, Lausanne.

La Cave neuchâteloise cherche pour
tout de suite ou date à convenir un

commis de cuisine
1 ainsi que

garçon ou fille d'office
garçon de cuisine

(couple accepté) Faire offres à la
Cave neuchâteloise, Terreaux 7,
Neuchâtel.

^MIKRON HAESLER

(

cherche pour entrée
immédiate ou date
à convenir, jeune

Al DE-COMPTABLE
suisse, avec diplôme
fédéral d'apprentis- j
sage ou diplôme

i d'école de commer-
ce. ï

Faire offres manus-
orites, avec curricu-
lum vitae et photo,
au chef du person-
nel de
MIKRON HAESLER
S. A., fabrique de
machines transfert ,
Boudry (NE).

Bagatelle, sous les Ar-
cades, Neuchâtel , cher-
che :

garçon de buffet
garçon d'office

Se présenter ou faire of-
fres.

SOMMELIÈRE
trouverait place dans ,
bon restaurant des envi-
rons de Neuchâtel. Con-
gés réguliers et bon gain
assurés. Entrée à conve-
nir. — Adresser offres au
Restaurant de la Croix-
Blanche, Corcelles (NE) .

On cherche, pour en-
trée immédiate,

carreleur
pour une semaine envi-
ron , à la tâche ou à
l'heure. — Tél. (038)
6 48 04 .

???????????????
On cherche du 16 dé-

cembre au 1er février , de
9 h â 13 h ,

personne
sachant cuire . Faire of-
fres à la confiserie
Walder , Neuchâtel , tél.
5 20 49.
???????????????

On cherche , pour le 9
décembre, un

boulanger -
pâtissier

Faire offres à Arthur
Hanni, Ecluse 13, Neu-
châtel. Tél. 5 27 51.
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fc Ĵ 11 vitamines
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Un à deux comprimés par jour 30 comprimés à sucer Fr.3.90
: 

"'W Is assurent à votre organisme les 100 comprimes a sucer Fr. 9.80
|;yiiWm mtm éléments constitutifs dont il a besoin 10 comprimés Fr.4.50
V «s3B R«Ki ' maintenant. Stella-Jets , les effervescents
f ' "î.*, !0T'ï délicieux comprimés à croquer ou

nts contiennent un dosage Dans les pharmacies et drogueries
équilibré de 11 vitamines essentielles. Laboratoires Sauter S.A. Genève

; — ' l
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Ce ravissant MANTEAU imitation
fourrure, col mouton doré, est â vous

AU PRIX CITÉ de

138."'-f Votre avantage LA RISTOURNE ou 5 % escompte

A toute demande de renseignements
prière de joindre nn timbre pour
la réponse .

Administration de la
« Feuille d'avis de Neuchâtel »

i
La famille de

Monsieur René FAVRE
profondément émue par les nombreux témoi-
gnages de sympathie et d'affection , et par
les nombreux envols de fleurs reçus lors du
départ pour la Patrie céleste de son cher
époux , papa, grand-papa, frère et parent , ¦
remercie vivement toutes les personnes qui j
ont pris part à son grand chagrin , et leur
exprime sa sincère reconnaissance.

Chézard , 23 novembre 1963.
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BB
Profondément touchée par les nombreux

témoignages de sympathie et d'affection
reçus, la famille de

Madame Elisabeth VON ALLMEN
remercie de tout cœur tou tes les personnes i
qui, >?ar leur présence, leurs envois de fleurs
et leurs messages réconfortants, ont pris
part à ŝ  douloureuse épreuve.

! Corcelles , novembre 1963.

I 

Profondément touchée par les nombreux
témoignages de tant d'amitié et de sympa-
thie insoupçonnés,

la famille
de Madame Paul CLERC-JORRIOZ

née Eugénie MACCABEZ

remercie très sincèrement toutes les person-
nes qui, par leur présence, leurs envols de
fleurs, leurs messages, ont pris part à sa
grande épreuve, et les prie de croire h sa
vive et sincère gratitude.

Elle adresse un merci tout particulier à
toutes les personnes qui ont visité leur chère

I 

disparu e pendant sa longue maladie.
Travers at Coffrane , le 25 novembre 1963.

N'hésitez pas
Faites votre choix chez

TAPIS BENOIT
Les dernières nouveautés sont là

Toujours les plus bas prix
Maillefer 25 Fermé le samedi Tél. 5 34 69
Présentation à domicile ¦ Facilités de paiement
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Une performance TURISSA
Notre modèle SWISS-STEP à Fr. 395.—

(transformable en automatique)
Fabrication suisse — 5 ans de garantie

A. GREZET
NEUCHÂTEL

24 a, rue du Seyon - Tél. 5 50 31
Reprises de machines de toutes

marques aux meilleures conditions
FACILITÉS DE PAIEMENT

EXCEPTIONNEL

Peaux
de moutons

Luxueuses pièces à toison
fine et fournie, pour des-
centes ou couvertures,
grandeur 120 X 80 cm.
Prix avantageux pour
commande directe. — Tis-
sage du Jura , la Chr ::-
de - Fonds, tél. (02 û )
2 41 97 ou 2 00 10.

A vendre

skis
métal A 15, 205 cm, fixa-
tions de sécurité, bâtons
acier Kandahar. — Tél.
512 26 , aux heures des
repas.

A vendre, faute de
place, une

cuisinière à gaz
4 feux, marque Le Rêve,
en bon état; une cham-
bre à coucher, une ar-
moire 3 portes, un grand
lit,'" une table de nuit. —
Tél. 5 85 12.

A vendre

robe de cocktail
en lamé, taille 40-42. —
Tél. 5 51 91.
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Demandez la liste des dépositaires à :
Caves Marmot
J. Werthelmer & Cla
Zurich 6

A vendre 2 paires de

PATINS
souliers blancs, Nos 35
et 38, en très bon état ;
un manteau beige, dou-
blé mouton, pour fillet-
te de 10 à 12 ans. —
Tél. 5 80 25 .

r DUVETS ^belle qualité,
mi-duvet,

120 X 160 cm

Fr, 30.-
lalne , 150 X 210 cm

Fr. 20.-
K U R T H

Tél. (021) 24 66 66
Avenue de Morges 9

S Lausanne *
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A vendre SKIS, 180 cm,
fixations de sécurité, arê-
tes acier. — Tél. 5 57 63.

PASSAGES
Immense choix en

coco, bouclé, moquette

TAPIS BENOIT
Maillefer 25. Tél. 5 34 69
Présentation à domicile,

le soir également

A

S uggestions
pour vos cadeaux

: de fê t e s
Céramique » Trésor 2

¦ 

. 
i . 
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I GROSSESSE
Ceinturai
spéciales

9 dans tous gonrea

13B3B 1

A vendre

POTAGER
à bois et charbon , mo-
derne, utilisé un hiver.
— Claude Arbasettl , mai-
son locative, Perreux.

Une bonne acquisition,
un cadeau apprécié.
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LaDUROmaticest une temps qu 'à l'ordinaire ct Le livre «Ma Duromatic»,
marmitcàpressiond' uneforme conserve aux aliments , grâce qui contient plus de 80 recettes
si classique et d'une telle à cette cuisson rapide, toutes de Marianne Berger, vous
qualité d'exécution qu'elle fait leurs vitamines , toutes permettra de tirer le meilleur
aussi plaisir après des leurs substances nutritives et parti possible de
années que le premier jour. leur arôme. votre marmite à pression.
Elle économise le gaz et (Expertise de l'Université de (Fr. 5.80, Editions DURO,
l'électricité , car elle permet de Bâle) Rikon/Tosstal)
cuire en cinq fois moins de

3 modèles en métal léger, Un produit des Usines
3 modèles en acier inoxydable. métallurgiques
• Henri KuhnSA,Rikon/Tôsstal

A vendre

PIANO
marque Feurlch Leipzig,
cadre métallique, cordes
croisées, belle tonalité ,
1200 fr. — S'adresser à
M. J.-J. Porchet , route de
Berne 15, Saint-Biaise.
Tél. 7 50 43.

TAPIS
A vendre avec rabais

quelques pièces ayant lé-
gers défauts, soit :
1 milieu bouclé 160 X
240 cm, fond rouge

Fr. 47.—
1 milieu bouclé 190 x
290 cm, fond rou ge,

Fr. 67.—
20 descentes de lits mo-
quette, 60 X 120 cm,
fond rouge ou beige, la
pièce

Fr. 12.—
1 milieu moquette fond
rouge, dessin Orient,
190 X 290 cm

Fr. 90.—
1 tour de lit berbère,
trois pièces,

Fr. 65.—
1 superbe milieu, haute
laine, dessin afgan, 240
X 340 cm, pour

Fr. 250.—
(port compris)

K U R T H
Rives de la Morges 6

MORGES
Tél. (021) 71 39 49

I 
Nous reprenons vos anciennes

machines à coudre
à prix très avantageux... Profitez !

NECCHI Zig-zag, portative, bras libre,
à partir de Fr. 585.—

flHffl 2A Seyon 16
K*I»_*P : Grand-Rue 5
m Z^L^T^i^^^lsm Neuchâtel
^mmmmt-mmWSBÊBmV Tél. 5 34 24

' Atelier de réparations toutes marques
' —^———iMwm^m

A vendre un manteau
brun pour jeune fille, tail-
le 42, très peu porté,
60 francs ; un complet
pour homme, grande
taille, à l'état de neuf ,
50 fr. Tél. 6 52 21.

M f ŝ r%i r̂ s r̂ ! r̂ j f^s f^s

Montres
ancre, 17 rubis,

à partir de

Fr. 28.-
Garantie une année

Roger Ruprecht
Grand-Rue 1 a

Neuchâtel

A vendre une

poussette
et un

pousse-pousse
en très bon état. Tél.
8 36 33.



Plus de 1000 DISQUES
Microsillons 45 tours

à Fr. 1.50 la pièce

Eoluse 14 - Neuchâtel

AVIS : Fermé le samedi

Cours de couture
gratuit, chaque mardi soir de 20 à 22 heures.
Places limitées, s'inscrire d'avance à notre

magasin.
TAVARO Représentation S. A., Saint-Honoré

Neuchâtel - Tél. (038) 5 58 93

VISO- LA HAUTE COUTURE DE LA GAINE
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*lHP̂ fciî HHHM_HB--̂ --BT̂ r^  ̂

,̂ ^HBÎ|j]j8B̂ .: 
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Art. 948. — En tulle nylon avec triple plaque
en perlon devant, régence affinahf la taille.

Baleines spirales, côtés renforcés.

Ligne parfaite
Elégance raffinée
Maintien agréable

Gr. 60-100 Fr. O/ ."

Fabricant : LA GAINE VISO Saint-Blaise/NE

Les Halles de Fans vont disparaître
SUITE DE LA PREMIERE PAGE

Officiellement implantées vers
1100 sous Louis VI dit le gros là
où avait existé depuis toujours, le
marché des denrées alimentaires,
les Halles, au cœur de Paris, s'é-
tendirent continuellement sans ja-
mais cesser d'être à l'étroit même
lorsqu'elles expulsaient les mar-
chands de vin de l'autre côté de
la Seine sous la montagne Sainte-
Geneviève, à l'ombre du Panthéon
et sur le lointain quai de Rercy,
et les tueurs des abattoirs près des
fortifications à' la porte de la Vil-
Iette. En 1882, Emile Zola, dans
le « Ventre de Paris », en faisait
le portrait à l'eau-forte dt dénon-
çait déjà ses débordements ; mais,
ce n 'est que le 13 juill et 1962 que
la décision fut prise par le gouver-
nement de donner à la capitale
qui va vers ses dix millions d'ha-
bitants, le grand marché moderne
et rationnel que doit posséder une
métropole.

Un problème d'hygiène
En transférant les Halles hors

de Paris, les dirigeants français
ont d'ailleurs d'autres objecti fs que
'd'améliorer la • circulation, ré-
soudre un grave problème d'hy-
giène posé par l'amas de détritus
et de déchets posés en permanence
en pleine ville ou redonner le som-
meil aux habitants du quartier.

Dans cette Bastille moderne qu'il
fallait bien finir par démanteler

comme l'autre, s'était retranchée
en effet, une féodalité redoutable
de grossistes et d'intermédiaires qui ,
manipulant à leur profit la loi de
l'offr e et de la demande, perce-
vaient des dîmes multiples et fai-
saient monter artificiellement les
prix des denrées dans toute la
France. Avec le temps, en effet ,
de marché à la dimension d'une
grande ville puis d'une région, les
Halles de Paris étaient devenues
une sorte de « bourse noire » des
produits alimentaires qui « faisait
les prix » dans toute la France.

1,500,000 tonnes de fruits
et légumes

Le marché de la viande sera ex-
clusivement réservé à la Villette
au nord de Paris ; au sud, le mar-
ché de Rungis, nom d'une petite
commune de la grande banlieue, se-
ra situé en bordure d'un réseau de
rocades et de voies ferrées construit
à cet effet. Il s'étendra sur 220
hectares, soit la superficie d'un ar-
rondissement de Paris et plus de
six fois la surface des Halles ac-
tuelles.

Conçu comme centre de distri-
bution pour la région parisienne et
centre d'éclatement pour les ré-
gions voisines à l'image du « Food
Conter Distribution» de Philadelphie,
le marché de Rungis traitera, dès son
ouverture, 1,500,000 tonnes environ
de fruits et légumes, de produits de
la mer, de beurre et de fromages
pour arriver à un total de 2,00,000
de tonnes vers 1990.

Cette montagne de victuailles se-
ra déversée à Rungis par la voie
ferrée qui en acheminera 35 à
40 %, soit un tra fic de 80,000 va:gons par an et par la route qui
transportera le reste. Les camions
qui , aujourd'hui, se faufilent dans
le fatras des rues parisiennes dis-
poseront d'artères de 43 mètres de
large et de 28 hectares de parking
contre 7 seulement en ce moment.

Un système d'affichage simultané
publiera les cours au fur et à me-
sure des péripéties de la vente
ainsi que les tonnages de denrées
offertes aux acheteurs.

Aux confins du marché national,
une zone industrielle sera cons-
truite qui sera répartie sur deux
emplacements, une superficie totale
de 133 hectares. C'est là que seront
édifiés les entrepôts frigorifiques,
les mûriseries collectives de bana-
nes, les dépôts des groupements
d'achats des maisons à succursales
multiples et des industries qui as-
sureront le conditionnement ou la
transformation des produits.

En fi n , la zone commerciale —
s'étendant sur 31 hectares — re-
cueillera les commerces annexes
des Halles, les cafés, les restaurants,

les brasseries, les hôtels qui pren-
dront le relais du vieux quartier
chéri des noctambules et des ama-
teurs de soupe à l'oignon.

Un projet très officiel
Cependant , si les conseillers mu-

nici paux se sont battus pour retar-
der la mort des Halles, ce n'est
pas par attachement pittoresque,
archaïque et douteux aux « forts
des Halles », charriant sur leur dos
des quartiers entiers de viande ou
des montagnes de fruits et légumes,
des clochards à la recherche d'un
coup de main rémunérateur ou de
déchets nourrissants ni de l'odeur
de tripaille et de soupe à l'oignon.
C'est parce que 145,000 Parisiens
vivent dans les Halles ou des Halles
que 20 ,000 commerçants voisins de
ce quartier verront leurs affaires
diminuer dangereusement ; c'est
aussi parce que les Halles dans
Paris, c'est de l'argent dan s la
caisse de la ville et hors de Paris
dans celle du département et en-
fin , parce que les édiles parisiens
redoutent que la destruction des
Halles ne crée un désert dans le
cœur de la cité ancienne et per-
mette l'édification d'une cité d'af-
faires ultra-moderne dont les buil-
dings de bureaux détruiraient le
charme et l'harmonie de ce très
ancien centre de Paris.

, Car il existe un projet très of-
ficiel , qui , profitant de la dispari-
tion des Halles, n 'envisage rien
moins que de raser purement et
s implement 300 hectares entre la
Seine et les boulevards et entre le
Palais-Royal et le quart ier ancien
du Marais.

Or, le quartier des Halles, com-
me celui du Marais d'ailleurs, est
riche en chefs-d'œuvre : maisons
anc i ennes , hôtels particuliers, ca-
barets du XlVe siècle presque in-
tacts, fontaines (notamment  celle
de Jean Goujon , dite des In-
nocenta), statues, balcons, sculptu-
res. Tout cela sans compter les sou-
venirs historiques attachés aux rues
ou aux maisons depuis ceux de Vil-
lon qui vécut dans ce quartier ,
Henri IV qui y fut assassiné, Pas-
cal et Nicolas Fouquet qui y ha-
bitèrent jusqu 'à Gérard de Nerval
qui y naquit et Gavarni qui décora
le célèbre restaurant du « Rocher
de Cancale » , qui seraient condam-
nés à disparaître.

La plupart de ces chefs-d'œuvre,
de ces malsons riches en œuvres
d'art  et en souvenirs sont incon-
nus , oubliés. Le négoce insensible
à la beauté, la fringale de place
des Halles les a en partie détruits,
abîmés, dissimulés sous des bâtisses
utilitaires, des enseignes criardes et
des couches innombrables de pein-
ture et de crasse. La disparition des
Halles devrait , au lieu de les dé-
truire complètement, permettre de

sortir ces chefs-d'œuvre de leur gan-
gue, de restaurer des rues hi stori-
ques, des maisons qui sont des té-
moignages sans prix d'art et de civi-
lisation.

Une bataille
qui n'est pas terminée

Mais si la bataill e des Halles a
été perdue au Conseil munic i pal ,
elle n 'est pas pour autant termi-
née. Un grand architecte M. Al-
bert Laprade, membre de l'Institut,
octogénaire plein d'un dynamisme
juvénile quand il s'agit des trésors
de l'art et auquel on doit déjà le
sauvetage d'une partie du quartier
du Marais , a engagé le combat à la
tête d'une association « Pour une
cité harmonieuse » qui groupe un
grand nombre d' architectes et d'ur-
banistes et d'historiens de l'art.

Il ne doute pas de la victoire
surtout depuis qu'il a appris que
le ministre de la culture , M. An-
dré Malraux , a décidé de faire le
recensement des trésors rie l'art
français jusque dans les plus pe-
tits villages et de redonner par
exemple à la Colonnade du Louvre
son vrai visage en faisant creuser
de nouveau les douves au-dessus
desquelles elle s'élevait et qui furen t
comblées pour permettre d'y semer
un gazon bordé d'allées de gra-
vier et orné de statues.

Les amis du vieux Paris s'en
réjouiront.

Marguerite GELIS

VA TICAN
Au concile

CITÉ-DU-VATICAN (ATS-AFP) . —
Par 1598 voix contre 503 et 12 abs-
tentions, le concile a approuvé lundi
le schéma sur les « moyens de commu-
nication sociale », c'est-à-dire la presse,
la radio, la télévision et tas spectacles.

C'est le deuxième schéma que l'as-
semblée approuve depuis le début du
concile, le premier étant celui sur la
liturgie.

< Grave incorrection ». C'est en ces
termes que le cardinal Eugène Tisse-
rant , président du concile , a déploré
hier matin , devant l'assemblée con-
ciliaire , le fait  que des jeunes gens
aient distribué aux pères conci l ia i res ,
au moment de leur arrivée à Saint-
Pierre , des tracts les inv i t an t  k ne
pas voter pour le schéma.

Le schéma
sur les « moyens
de communication
sociale » approuvé

LES VOITURES, CAMIONS ET TRACTEURS
VENDUS EN SUISSE, GARANTIS DEUX ANS

La plupart dos constructeurs offrent aux acquéreurs die voitures , camions et
tracteurs neufs  une garant ie  tic six mois. Les propriéta ires de véhicules à moteur
ont dès maintenant , en Suisse, la possibilité de quadrupler la doirée de cette
garantie...

En effet , urne grande société Imtennaitionale die lubrifiants a décidé d'offrir
une garantie , pièces et main-d 'œuvre, de 2 ans ou 40,000 km pour (lies voltaires,
50,000 km , pouT îles camions die chantier, 80,000 km pour tas cannions routiiisrs, à
tous tas véhicules neufs lubrifiés avec les huiles de sa marque Veedot.

C'est ainsi  qu'un véhicule lubrifié avec Veed'ol dès sa prem ière vidiarçga,
bénéficiera d'unie garantie mot eur pendant 2 ans ou le nombre de fan mentionné
et jusqu 'à concurrence de 2000 à 8000 fr., suivant 1« catégorie.

Pour un véhicule déjà en circuilation diepuis 6 mois an maximum, unie
franchise de 15 % sera app li quée sur le montant dies réparation», la durée die lia
gan-antie étant  toujou rs limitée à 2 ans à dater de la sortie d'usine ou ta nombre
de km mentionné.

Il suff i t  d'adresser aux Huiles Veedol, service de garanti e, Maupas 6, à Lausanne,
tas renseignements suivants : nom et adresse, marque du véhicule, «a diate de
sortie d'usine , le kilométrage au compteur, le nom et l'adresse du gara giste
habituel.

¦ Par la suite , vous recevrez votre cer t i f ica t  de garant ie  Vécdol ou vous serez
invité à le retirer chez votre garagiste.

^NOUVEAU ÎSèche-cheveuxSOLIS

¦ avec réglage progressif de la chaleur
H II suffit d'une légère pression du doigt pour déplacer

¦ ¦ le curseur qui règle à volonté le chauffage. Aucun autre
I sèche-cheveux ne permet de choisir aussi indivi-

I duellement et agréablement la température de séchage.
Spécialement indiqué pour 'utj lisation avec le casque

H| souple SOLIS (séchage plus rapide grâce au réglage

M VOICI " Curseur pour réglage progressif de la

x ., " .... J$^».

¦yjy y - ^̂  dans les . '• # ...
m magasins spécialisés^^

^HngHRBniM^̂ MjW m «
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Diverses commodes,

plaques
de cheminées

anciennes
de toutes dimensions ,
huiles de Bachelln , Bar-
raud , Rothlisberger , etc.
S'adresser, l'après-midi ,
à Arts et Styles, Saint-
Biaise.

neuve de fabrique, eu
joli bouleau pommelé

le tout
AVEC lits jumeaux et tables

de nuit
AVEC coiffeuse et glace
AVEC armoire 3 ou 4 portes
AVEC 2 sommiers et protège
AVEC 2 matelas
AVEC 1 joli couvre-lits
AVEC 1 tour de lits mode
AVEC 10 ans de garantie

i AVEC facilités de paiement
AVEC livraison franco _ _
AVEC auto à disposition ?

le jour ou le soir p_ A AAA
sur rendez-vous ' ¦ " * "w w«~"™

Bien qu'on sache depuis longtemps
cèle du minerai de fer d'une teneur
de 60 à 70 %, ce n 'est qu'en juin
1963 qu 'on a commencé l'exploita-
tion des gisements près de Fort-
Gouraud. La diff icul té  était le trans-
port. Toutefois un chemin de fer
d'une longueur de 650 km, qui relie
Port-Etienne et Fort-Gouraud a été
achevé en juin 1963, rendant pos-
sible le transport du minerai de fer.
Les réserves prouvées en minerai de
fer s'élèvent à plus de 125 millions
de tonnes.

Une autre richesse du sous-sol de
la Mauritanie est le cuivre, trouvé
près de Akj oujt. Ajoutons encore
que le gouvernement mauritanien a
accordé des permis de recherche de
pétrole à une compagnie sous prédo-
minance britannique.

Jusqu'à présent l'économie de la
Mauritanie était fondée exclusive;
ment sur l'élevage et l'agriculture,
mais les revenus de l'Etat sont si
bas que la République ne pourrait
pas survivre sans l'apport financier
de la France. Si l'exploitation du
minerai de fer est un succès, la si-
tuat ion financière de l'Etat s'amélio-
rera car il recevrait durant la pé-
riode de l'exploitation la moitié des
bénéfices de la compagnie qui ex-
ploite le gisement. La République de

Mauritanie serait par conséquent
moins dépendante de l'étranger.

Pays d'une superficie de 1,1 mil-
lion de km5 (environ deux fois la
superficie de la France) la Mauri-
tanie a une population qui est fort
clairsemée : elle compte à peine
725,000 habitants , dont 2/3 sont des
Maures nomades et le restant des
Noirs sédentaires. La population
noire habite la région extrême sud
sur la rive droite du fleuve Sénégal
qui forme la frontière entre la Mau-
ritanie et la République du Sénégal,
Cette région est revendiquée par le
Sénégal. Le Maroc est moins modeste
puisqu'il revendique tout le ter-
ritoire de la Mauritanie.

Le fer, le cuivre et peut-être
le pétrole amélioreront la situation

économique de la Mauritanie

¦̂ /SSfti P1CCAD1LLY JM
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Nous cherchons pour entrée immé-
diate ou début janvier

horloger complet
habile et consciencieux, pouvant as-
sumer entre autres les charges de
visi teur.  Pour se présenter , télépho-
ner à Vilard Watch , Corcelles (NE),
tél. (038) 8 41 48.

Commerce dans la région de Neu-
châtel cherche pour entrée immé-
diate ou date à convenir

chauffeur-livreur
pour camion 5 tonnes. Place stable ,
bien rétribuée , heures de travail
régulières. Faire offres sous chiffres
P. 6029 N., à Publicitas, Neuchâtel.

On demande un bon

mécanicien
sur autos. Un samedi de libre sur
deux. Faire offres  au garage Termi-
nus , Saint-Biaise , tél. 7 52 77.

Pour notre nouvelle usine à
Marin , près de Neuchâtel, nous
cherchons

des affûteurs
qualifiés

pour notre département de
construction de machines-outils.
Faire offres manuscrites com-
plètes à
EDOUARD DUBIED & Cie S. A.
Usine de Marin
M A R I N

...

Je cherche pour mon secrétariat à
Neuchâtel

employée
de langue française. Travail inté-
ressant varié et indépendant après
mise au courant.
Date d'entrée et salaire à convenir.
Faire offres avec curriculum vitae,
références et photo, sous chiffres
C. S. 4337 au bureau de la Feuille
d'avis. /

sur autos. Un samedi de libre sur
deux. Faire offres  au garage Termi-
nus , Saint-Biaise , tél. 7 52 77.

Commerce dans la région de Neu-

TECHNICIENS
ainsi que

contremaî tres - maçons
pour génie civil et bâtiment
seraient engagés tout de suite ou
pour date à convenir.
Fonds de secours et caisse de
retraite. Logement à disposition.
Adresser curriculum vitae, préten-
tions de salaire, etc., à
Entreprise COMINA NOBILE S.A,
à Saint-Aubin (NE).

Entreprise de Neuchâtel cherche

mécanicien
pour l'entretien du parc de machi-
nes de chantier. Connaissances en
électricité et permis de conduire
désirés. Salaire intéressant et se-
maine de 5 jours. Entrée immédiate
ou à convenir.
Faire offre sous chiffres B. R. 4336
au bureau de la Feuille d'avis.

PROGYMNASE ET ECOLES SECONDAIRES
LA CHAUX-DE-FONDS

Mise au concours
La commission scolaire de la Chaux-
de-Fonds met au concours :

un poste de seus-directeur
des sections classiques, scientifique et
moderne de l'enseignement secondaire
du degré inférieur.
Titres exigés : licence ou titre équi-
valent.
Traitement légal.
Entrée en fonction : début de l'année
scolaire 1964-1965.
Le cahier des charges peut être con-
sulté à la direction du Gymnase,
46, rue Numa-Droz, la Chaux-de-Fonds.
Les candidatures, avec curricuihim
vitae, doivent être adressées à M. An-
dré Tissot, directeur du Gymnase,
46, rue Numa-Droz, la Chaux-de-Fonds,
en mentionnant sur l'enveloppe « Pos-
tulation » jusqu'au samedi 14 décem-
bre 1963, et en les annonçant au dépar-
tement de l'Instruction publique, à
Neuchâtel.
La Chaux-de-Fonds, 27 novembre 1963.

Commission scolaire
de la Chaux-de-Fonds.

Puissance accrue
70CVpour la Victor
La nouvelle Vauxhall Victor est plus de 20% plus
puissante. Plus nerveuse aussi. Son moteur.un robuste

1596 cm3.
Le résultat: une voiture qui démontre autant de brio en montagne que sur autoroute. Et les freins aussi sont .plus puissants. 
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Mais ce n'est pas tout ! La Victor reste une spacieuse J'jJ'J."" mmm " IMMUM—UWIIIHW ¦ * "̂™̂ Service General Motors 
par des 

spécialistes instruits
et confortable 5 places. Sur demande, fauteuils sépa- |fM i l̂ 'ëjl M I S «$ifi ^̂ P̂ li_3 

régulièrement à General Motors Bienne. Et avez-vous
résàl'avant. 4 portes (quatre) et de la place en suffi- Mft ll IJ&HJJil N If il 13 |J —!« « vu le prix de ,a Victor? Extraordinairement avanta-
sance dans le coffre. Une voiture qui réagit vite et mWm%àwB al ¦BwiBaîa.M W m%àw m %àwm u geux pour tout ce que cette voiture vous offre. Il vous
bien. Qui tient magnifiquement la route. Et surtout, JJL.Mk ÉSl"̂ ^!̂  £_M^k 

faut l'essayer! Vous trouverez l'adresse de votre dis-
une voiture économique: 8,13 CV-impôt ; vidange lBre*^S «H ê l̂l : I iï tributeur Vauxhall dans l'annuaire téléphonique, immé-
tous les 4500 km, graissage tous les 45 000 km! Ul *&&<%$ %Jr m %&%& t'ill diatement avant la liste officielle des abonnés.

mmXWKÊimmmmiÊmmmmÊÊÊÊmmÊÊÊÊÊÊÊmmmmmtmH îÊÊimmimmmt •Prix inoteattf VIN 132/64 su B+C
Une marque de confiance Genera l Motors

Une offre avantageuse pour les modèles 63
Un modèle 63... pourquoi pas? Si vous vous décidez
rapidement, votre distributeur Vauxhall pourra vous
soumettre une offre particulièrement intéressante.

On cherche, pour entrée immédiate,

garçon d'office
S'adresser à l'hôtel des Beaux-Arts,
tél. 4 01 51.

À Fr. 2450,°
A'y A  A vendre ¦ \-,. '
B̂r

1 VW
:- I de couleur verte

't.. I de marche

\ 1 et embrayage

j 1 sans engagement

t. i de paiement
j I Garage R. Waser

[>' I du Seyon 34-38
I Neuchâtel

Renault Dauphine
modèle 19.61, in té r i eu r  s imil icuir , 4 pneus X
neufs .  Prix 2950 fr. _ Garage Central ,
R. Favre, Peseux. Tél. 8 12 74.

Votre voiture
au garage ?

Aucun problème
Un autre véhicule

avec plaques
vous attend chez

AUTO-LOCATION
A. Waldlierr

Terreaux 9 — Neuchâtel
Tél. (038) 4 12 65 ou

417 40

A vendre

FIAT 600
950 fr. — Tél . 5 92 92,
Bureau.

1 Simca 1000
1963

i vendue avec ga-
| rantie, essais sans

H engagement, faci-
m lités de paiement .
¦i — Garage Hubert

S Patthey. 1. Pierre-
H à-Mazel . Neuchà-
m tel, tél. (038) !
i 530 16.

VAUXHALL
modèle 1958, type Vic-
tor , moteur révisé, radio ,
bas prix. — Tél. 6 45 65.

SIMCA 1000
ayant roulé 6 mois. —
Grand luxe. Excellent
état . 5300 fr. Possibilité
de crédit. — Téléphoner
(038) 5 09 93.

) OPEL RECORD 1955 f
)) 8 CV, grise , 2 portes , intérieur drap //

) DAF0DIL 750, 1862 )
\\ 4 CV, rouge , toit noir , 17,000 km )1

j CPEL RECOR D 1 700, 196 1 )
\\ verte, 2 portes , intérieur simili \)

GARAGE DU LITTO RAL
// Segessemann et Fils - Neuchâtel //
\j  Pierre-à-Mazel 51, tél. 5 99 91 ))(( Agence PEUGEOT ((
// Exposition en ville : Place-d'Armes 3 ((

On cherche un

lit d'enfant
complet. — Tél. 5 19 91.

Perdu PORTE -CLEFS
bru n contenant 3 clefs ,
région Mail — Univer-
sité. Prière de le remet-
tre au concierge de l'uni-
versité.

VW
modèle 1960, toit ou-
vrant , intérieur simili-
cuir, excellent état de
marche et d'entretien ,
prix intéressant. Facili-
tés de paiement . — Tél.
6 45 65. 

ALFA ROMEO
Giulietta Sprint , 1962,
20 ,000 km, parfait état ,
à vendre pour raisons de
famille. — Tél. bureau
(021) 22 12 01.

SIMCA
modèle 1960, type Mont-
lhéry, voiture à l'état de
neuf , bas prix. — Tél.
6 45 65 .

Trouvé

broche en or
région Chasserai. — Tél .
8 45 47.

DAUPHINE
modèle i960 , type Gor-
dini 23 ,000 km, excellent
état de marche et d'en-
tretien, — Tél. 6 45 65.

A remettre dans  peti te localité du BORD
DU LAC LÉMAN, près de Montreux (environ
2500 habitants),

magasin d'alimentation
vin , légumes, épicerie ; appartement à dis-
position. Ch i f f r e  d'af fa i res  : 100 ,000 fr.  par
an environ. Location , appartement et maga-
sin : 200 fr. par mois.

Adresser offres  écrites à C. U. 4357 au
bureau de la Feuil le  d'avis.

MAISON DE CONFECTION
cherche

apprentie vendeuse
pour le printemps 1964. — Adresser
offres à la Maison du Tricot, 20, rue
de l'Hôpital.

I S 1  
vous avez dea

meubles à vendre
retenez cette adresse

AD BUCHERON
Neuch&tel, tél. S 28 33

Jeune homme
libéré des écoles cherche
place dans un commerce
quelconque, où il aurait
la possibilité d'apprendre
le français. Faire offres
à Urs Brauen , Hirschen,
Golaten près Chiètres.
Tél. (0311 69 52 45.

JEUNE FILLE
cherche place dans un
ménage éventuellement
avec enfan ts (rie mi-avril
k mi-octobre 1964). Pos-
sibilité de suivre des
cours de français désirée.
Paire offres à M. E. Gos-
teli, pasteur, Kappelen
(BE).

Je cherche à acheter
d'occasion, en bon état,

poussette
pour jumeaux. M. Mateo
Michel , faubourg de l'hô-
pital 13, Neuchâtel .

On cherche jolie

poussette
moderne pour fillette,
ainsi que des accessoires
pour train Marklln. —
Téléphoner au 7 20 79
dès 18 heures.

Achats,
échanges et vente,

patins artistiqac
et de hockey

G. ETIENNE
brlc-à-brac. Moulins 13

On achèterait une

poussette landau
moderne, un vélo, une
machine à écrire porta-
tive. — Tél. 9 10 15.

On cherche
d'occasion

1 petit buffet de cuisine;
1 fourneau à mazout ,
180 m», Couvinoise ou
Vestol ; 1 radio transis-
tor ; 1 radio - gramo
(charge 10 disques) , 2me
programme ; 1 table de
chambre, bois dur, 80 X
100 cm ; 1 petite table
pour vestibule. — Adres-
ser offres écrites à G Y
4361 au bureau de la
Feuille d'avis.

Demoiselle, bilingue,
possédant

diplôme commercial
cherche emploi dans un
bureau , à Neuchâtel -
ville, dès le ler février.
— Adresser offres écrites
à K C 4365 au bureau
de la Feuille d'avis.

Etudiante
cherche emploi dans un
magasin ou un tea-room ,
en ville , pour la période
du 23 décembre au 11
janvier. Tél. S 86 29,

Horloger complet
cherche place pour date
à convenir. Région Neu-
châtel - Saint-Blalse. —
Faire offres détaillées
sous chiffres J A 4349 ,
au bureau de la Feuille
d'avis.

Personne honnête , de
confiance, sachant tenir
un

ménage soigné
cherche place dans une
famille sans enfants. Vil-
las exceptées. Adresser of-
fres écrites sous chiffres
DS 4316 au bureau de la
Feuille d'avis.

PARENTS !
Si vos enfants ont des

difficultés â l'anglais,
faites-leur donner quel-
ques leçons par un pro-
fesseur expérimenté. —
Tél. 4 06 12.

Comptable qualifié
s'occuperait accessoire-
ment de la tenue de
comptabilités. Ecrire sous
chiffres GV 4319 au bu-
reau rie la Feuille d'avis ,
ou téléphoner au (038)
4 17 45.

Jeune cuisinier
libre tout de suite, cher-
che place à Neuchâtel ou
aux environs. — Tél.
(038) 8 39 21.

COIFFEUR
cherche place dans un
salon pour dames et mes-
sieurs, à Neuchâtel ou
aux environs. Tél. 6 49 34.

Quelle

personne
pourrait surveiller les de-
voirs de deux garçons de
9 \i et 11 ans, tous les
jours de 17 à 18 h et les
mercredis après - midi ,
pendant le mois de dé-
cembre ? Samedi excepté.
— Faire offres manuscri-
tes sous chiffres A S 4354 ,
au bureau de la Feuille
d'avis.

S EC R É T A I R  E
t rente-cinq ans , bonne cul ture  général e, ca-
pable de t rava i l le r  d' une façon indépendante
et de prendre  des re sponsabil i tés , au courant
de tous les t ravaux de bureau , sténodactylo,
comptabil i té , « public relations », bonne pré-
sentat ion , cherche si tuation.

Faire offres  sous chiffres  P. 6032 N., à
Publ ic i t as , Neuchâtel.

Chauffeur-livreur
cherche emploi à Neuchâtel ou aux environs. Libre
tout de suite.

Adresser offres écrites à 2711-438 au bureau de
la Feuille d'avis.

Décoratrice
de vitrines, 23 ans, cher-
che place dans maison
de confection. — Faire
offres sous chiffres S A
9751 B à Annonces Suis-
se S.A. ASSA, Berne.

Jeune homme
cherche pour le début de
janvier , dans ébénisterle
ou menuiserie, région de
Neuchâtel , emploi de

manœuvre
machiniste

pension et cadre familial
désirés. — S'adresser à
F. Barbezat, Le Eepuis,
Grandson,

Le
bar Derby

cherche une

serveuse
Plerre-à-Mazel 11, tél.
4 09 12.

Homme seul cherche

ménagère
propre et soigneuse, de
40 et 45 ans , avec en-
fant (s) . — M. César
Amaudruz , le Mont-sur-
Lausanne.

Etude de la ville cher-
che une

EMPLOYÉE
de langue maternelle
française , bonne sténo-
dactylographe, au cou-
rant des travaux de bu-
reau. Place stable. —
Adresser offres manus-
crites, avec prétentions,
sous chiffres D V 4358 ,
au bureau de la Feuille
d'avis.
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Première récolte de fruits
au verqer coopératif de Châbles

Intéressante réalisation d an p etit village broy ard

De notre correspondant :
Il y a quelques années, Châbles ne se

différenciait guère des autres villages
de chez nous. En dehors des grandes
artères de l'a circulation celte agglo-
mération campagnarde de trois cent
trente habitants donnait  un peu l'im-
pression — à celui qui la traversait
pour la première fois — que le siècle
dernier y avait étrangement suspendtu
son vol. Tout a bien changé depuis. De

/beliles eit larges routes goudronnées sil-
i lomnent maintenant de part en pa rt la
(petite localité tandis que la p lupart des
Iferrnes ont subi un rajeunissement co-
quet et de hon goût. Vi l lage  dans lequel
il doit faire bon vivre, Châbles est situé

: surr ume colll'ine qui se déroule, telle ume
-frange de m a n t e a u , jusqu 'au bord diu
:3ac de Neuchâtel .  Ses habitants y vivent
(princi palement de l' agriculture. La terre,
Miche et prosp ère , produit le blé, ila bet-
i'terave, la pomme de lierre et depui s quel-
• <jnes années les petits pois.

Châbles s est cependant créé, depuis
,.peu, ume pla ce k pairt dianis notre dis-
|.'fcrict . Unie pdace qui en fait un village
^progressiste, ouvert aux problèmes de
'•'micbre agriculture. On y a décidé, il y a
Ëon certain temps déjà , un remamiement
gparceflla'ime qui provoqua un mécont ente-
ffinient quasi généra l lors de l'attribution
Mies terres. L'affa ire fut reprise l'an
^detroiter par irn nouveau comit é 

et 
sem-

p b\e maintenant en bonne voie de réali-
psatioro. Dan'S Le cadre de ce remantie-
[j inieinrt, l'assemblée communale diu 10 oc-
[ntobre 1958, présidée par M. Maurice
jjiMonn cy, accepta à l'unanimité des qua-
Brantie-troiis producteurs présents le pmo-
jfjot d'aménagement d'un verger coWee-
Stef situé entre le vWafle et la route can-
|tcmiaile Estavayer - Yverdon, sur une
&ecoibe magnifiqu'emenit exposée aux
frayons diu soleil et bien abritée diu gefl .
|Ce projet avait été auparavant étudié
gpair lia Station canton aie fribourgeoise
fe*arbortcu*bure que dirige M. Henri Olé-

Des travaux gigantesques
Le 17 août 1961, deux énormes ma-

chines arrivalent à Châbles; destinées à
idéfoncer et à niveler le sol à une pro-
fondeur miniimum de 80 centimètres.
•L'entreprise était de taillée : il s'ag issait
de travailiier, de « hraisser » 70,000 mè-
tres carrés de terre, soit environ 115.000

,;!mètres cubes. Pluis de 500 mètres cubes
d'e roches furent évaicués et l'on récu-

spérait ainsi, en défrichant également
;51aii'lis et buissons, quel ques 5400 mètres
'' carrrés. Danis le même temps, une route
ft>en béton était tracée à travers ce gigan-
! tesque chantier agricole.

Le 22 octobre de la même année, le
terrain était enfin prêt à recevoir la
planta lion pou r laquelle iil était destiné.
C'est ainsi que débairqlièrent , un jour
à Châbles , les jeuime s genis de l'Institut
agricole de Gran'g eneuve et les arbori-
culteurs professionnels des sept districts
du canton. Munis de pelles et de p ioches ,
les homme s de cette pacifi que armée
plantèrent dans un alignement impec-
cable unie véritable forêt de nouveaux
arbres. Ce terrain, qui comportailil au-
trefois 256 parcelles et 234 ancien s ar-
bres, n'en comptait dès lors qu'une
seule et 1500 arbres. On divisa celte
uni que parcelle en trois zones : la
zone coopérative, où tous l'es produc-
teurs  sont engagés (582 arbres), la zone
privée , où chaque propriétaire pourra
disposer de sa récolte (769 arbres) et
la zone d'essai avec 66 arbres. Daims ce
verger unique en son genre en Suisse,
on peut voir p-ouiS'Ser côte à côte 401
pruniers (3 variétés) 746 pommiers (3
variétés ) et 270 cerisiers (6 variétés).
Dans la partie privée, cha que produc-
teur a touch é lie nombre dfairbres dési-
rés sur la ou les parcelles qu'il a ac-
quises.

La 'largeur totale de la nouvelle cul-
ture d'est «n ou est est de 785 mètres et
l'on compte 15 producteurs en zon e
privées et 18 en zone coopérative.

Les buts de cette réalisation
Différentes raisons ont présidé à

l'amenagenrent de oe verger. Il s'agit
en bref de lutter contre la spéculation
fonci ère en maintenant la production
des fruits aux mains des produicteuirs et
de diminuer les frais die production en
contrôlant strictement toutes les posi-
tions de dépenses. En concentrant la
culture sur une seule parcelle on cher-
che également à augmenter la rapi-
dité «t le rendement des travaux de
production, à assurer le maximum de
qualité des fruits avec le miniimum de
frais , à libérer au maximum les terres
cultivables d'arbres fruitiers, à sauve-
garder les cultures spéciale»' de la ré-
gion, à util iser au maximum le secteur
nongéldf du canton de Fribourg et fina-
lement à faire bénéficier la commune et
les environs des observations faites sur
place. De nombreuses sociétés d'arbori-
culture du pays tout entier ne cessent
en effet d'affluer vers Châbles et de
constater le travail accompli .

Les récoltes
Si l'on compte urne production

moyenne de 40 kg de fruits par arbre, le
verger de Châbles produira donc d'ici
à cinq ou six ans près de 60 tiennes de

fruits. La production de oet automne ne
pose guère de, problèmes quant à son
écoulement puisque l'on a pesé en tout
et pour tout... 10 kg de pommes, mai s
l'on pense récolt er déjà plus de deux
tonnes de f ru i t s  l'an prochain. C'est dire
que les responsables du verger vont
se trouver dans  quel ques années devant
la question d'assurer la vente de mon-
tagnes de pommes, de cerises et de
pruneaux. On ne craint guère les dégâts
du gel : en dix ans, les agriculteurs de
Châbles ont enoavé bon an mal an leurs
dix récoltes de fruits sans protection ar-
tificidlfle.

Autres buts poursuivis
Placé sous la surveillance d'un chef

de culture permanent, M. Paul Rapo,
arboriculteur à Cheyres, le verger de
Châbles est encore destiné à diverses
études. On a installé cette année au
sommet d'un pommier un piège lumi-
neux pour insectes. II existe trois ou
quatre installation s simili a ires dan s no-
tre pays. Ge piè ge est allum é chaque
soir durant les mois de juin , juillet
et août. Attirés par la lumière vive, les
insectes insouciants tombent sans mé-
fiance dans le piège au-dessous duquel
est vissé un récipient contenant dn cya-
nure. Inutile de dire qu'on ne joue pas
avec un tel produit ! Les insectes sont
extraits du piège le lendfemain matin
et M. Rapo , qui possède une collection
de quelque 40 espèces de pap illons,
envoie le résultat die ses observations
aux stations fédérale et cantonale qui
l'U'gent ainsi le moment propice pour
avertir par le truchement de la radio les
agriculteurs du pays des trait'ements à
effectuer contre telle ou telle menace
parasitaire.

On vient de terminer aux abords du
verger la construction d'un poste d'ob-
servations météorologiques. Divers ins-
trumients très précis y fonctionnent
déjà : humidité de l'air, vitesse _ des
vents, température minima et maxima,
etc. Les rensei gnements recueilli s sont
téléphonés troi s fois par jour à Zurich,
soit à 7 heures 30, 13 heures 30 et
21 heures 30.

M. Rapo, qui nous a accueilli d'ans
son domaine avec beaucoup de bien-
veillance, procède actuell em ent à l'édi-
ficat ion d'une haie de treillis autour
du verger. On se souvient en effet que
le gibier , tenaill é par la fa im durant
l'hiver dernier , avait causé de gros
dommages aux arbres nouvellement
plantés.

Une expérience à suivre
Comme on peut le constater, l'expé-

rience qui est tentée à Châbles mérite
d'être suivie de très près et le résultat
sera sans doute fort in téressant. D'une
manière générale, les producteurs enga-
gés sont satisfaits , d'autres , comme saint
Thomas, attendent d'avoir vu ¦ avant de
prononcer leur jugement. Quoiqu 'il en
soit, la décision courageuse des produc-
teurs de Châbles doit être saluée chaleu-
reusement. Ces gens ont sans aucun
doute compris que la prospérité de
leurs terre et l'avenir de leur village
était à ce prix-là.

G. PÉRISSET.

De gauche à droite et de haut en bas : — le nouveau poste d'observation météorologique de Châbles ; — les
papillons viennent par milliers mourir  dans ce piège ; — une vue partielle du verser collectif.

(Photos Avipress - G. Périsset)

A U FIL DES ONDES
Chacun sa vente

Il n'y a guère que les personna-
lités die grand format pour mon-
trer la plus simple et la plus en-
tière franchise dans leurs réponses
aux questions de ceux qui, soit à
la TV, soit à la radio , les Interro-
gent. On le remarque au cours des
aigréables émissions biimensuieMes
de Pierre Lhoste ; tout récemment,
ce dernier " posa la question : « A
quelle musique (classique, roman-
tique) ètes-vous sensible ? 2 Fernan-
d'él , Jean Rostand , entre autres
personnalités, y répondirent . Le
premier en disant tout boninemeint
que les re f ra ins  de music-hall,
ayant bercé et charmé son en-
fance, il a, pour eux , une fidèle
tendresse ; le second répondit pai-
siblement : « A 'aucune, ni roman-
tique, ni classique, je n 'aime, dit
le célèbre biologiste , que les re-
frains populaires, qui courent les
rues et vous chan-ment tout sim-
plement. >.. il est bien rare que, tous
tant que nous sommes, nous mon-
trions une aussi parfaite bonne
foi et un mépris aussi serein du
qu'en dira-t-on , en matière mu-
sicalle I

Presse et TV
Les entretiens que Bernard Lau-

rent a eus avec plusieurs journ a-
listes lors de deux enquêtes por-
tant sur ce thème : « Face à la TV,
que pensent les journalistes par
rapport à leurs quotidiens ?» Cer-
tains confrères dirent que l'aspect
de la TV est salutaire : elle doit
être un complément, une vivante
synthèse de l'information donnée
par la voie des journ aux. En
France, dirent certains confrères
d'outre-Jura, la presse illustrée en
subit quelque fléchissement, alors
que le journal d'idées voit monter
ses t irages. L'hebdomadaire, toi,
est peu frappé par la TV ; l'on
constate même le contraire, à cer-
tains égards. Chez nous, B. Béguin
de Genève, Jean Hostettler, notre
rédacteur en ch ef , ont parlé aussi.
Ce dernier déclara que la chance
de ses journaux reste intacte, car
ces derniers doiv ent travaidler à
une écheflile plus étroite, présenter
des commentaires choisi s, des ré-
flexions complémentaires plus ri-
ches. P. PoMiier insista sur la fidé-
lité ¦ ¦ du lecteur à l'information
écrite , que Ton doit apporter des
événements quotidiens : la TV, en
effet , n 'explique pas , elle donne
en vrac les nouvelles du monde.
Or, vu l'étonnante quantité des
faits, le citoyen cherche et doit

trouver dans son journal quotidien
tous les éclaircissements qu'il désire
obtenir sur ces faits.

L'esprit d'André Birabeau
H est toujours délectable. L'on

en fut assuré une fois de plus,
le 12 novembre, à l'écout e de la
très jolie comédie « Pamplemous-
se » j ouée avec brio par les acteurs
du radio-théâtre. Elle mit en ve-
dette une famille française (où les
enfants ont des rôles importants)
des gens « très bien », et chez les-
quels entre inopinément un en-
fant de couleur, résultat d' amours
de hasard du maître de la maison ,
ingénieur au Congo, autrefois. Ma-
lade, on le soigne avec méthode
peut-èbre d'une maladie d'outre-
mer. « Allez en Afrique, oti en rap-
porte toujours quelque chose »,
déclare le médecin, placid e. « Ou
quelqu'un » rétorque l'épouse ulcé-
rée par l'arrivée, haute  en cou-
leurs, dira-t-on, du Congolais in-
nocent, au sein de sa famille. No-
tre plaisir auditif fut complet
grâce aussi à ces bons acteurs que
sont M. Caivadaski , Bl. Derval,
Pierre Almette, P.-H. Wild , etc.,
qui imprimèrent une allure ex-
cellente à cette charmante histoire,

La stéréophonie
Le 14 novembre, les sans-filistes,

tout de suite très captivé®, eurent
la retransmission de la soirée
suisse présentée au prix Jean-An-
toin e à Monte-Carlo, en stéréopho-
nie. C'értait, pour débuter, une bril-
lante fantaisie de Roland Jay, avec
une très haiblle musique de Géo
Voumard ; la méthode sonore sté-
réophonique apporte des effets au-
di t i fs  remarquables, une amplitude
puis des effets d'éloignement, qui
produisent une impression des plus
originales, de « présence » réelle.
Nous n 'avons pu entendre que
cett e « Belle Isabelle » et ne pou-
vons donc parler du « Refus », ce
prix Italia reçu par notre compa-
triote P. Walker.

En Grèce
Les escales grecques de J.-P. Go-

retta offrent , chaque qu inzaine, un
intérêt toujours renouvelé, car ce
voyageur interroge inlassablement,
pour ses auditeurs, les gens les
plus qualifiés pour présenter leur
pays et en donner des images, des
traits frappants et typiques. Le 17
novembre, nous fûmes à Olympie,
à Mycène , dans le théâ t re  d'Ép i-
daure à la merveilleuse acoustique,
et nous apprîmes comment se fait
le vin blanc résiné, boisson peu
connue en Europ e occident aie —•
chose bien naturelle —¦ mais fort
appréciée en Scandinavie , en
Afr ique  du sud , etc.

De la cave d'Ipatieff...
L'on connaî t  l'histoire d'une

grande-duchesse de Russie , pré-
t e n d u m e n t  sauvée du massacre , en
1917 , de la famille impériale . La
pièce bien fai te de M. Maurett ,
« AnaistaS'ia » fut donnée , nu soir
du 20 novembre. Bien que très
connu,  cet ouvrage hab i l e , t r a i t a n t
au surplus d'une histoire à la fois
capt ivante  et t ragique est en
somme de toute  ac tua l i t é .  Les in-
tr igues savantes et tortueuses qui
sont à la base de la supposée re-
connaissance de la princesse
comme héritière des tzars , font
un spectacl e captivant , auquel les
acteurs contribuèrent puissamment.

Le Père Soreil.

Un automate en forme
de cage à oiseaux

Au Musée national suisse à Zurich

Le Musée national suisse, à Zurich,
¦vient d'acquérir un automate en for-
me de cage à oiseaux, en or mas-

.sif, serti de perles, de turquoises et":àe brillants, et richement décoré par
ijdes émaux aux couleurs chatoyantes.
rLa cage abrite deux oiseaux méca-
î niques, aux plumes multicolores,
: tandis que les facettes de sa base
-portent une petite montre et des au-
f tomates plats, en métal précieux, re-
présentant des musiciens. A chaque
heure, les oiseaux s'agitent sur leur
perchoir en or, battant des ailes et
ouvrant le bec, dont s'échappe leur

; joyeux gazouillis, produit par une
! sorte de petit orgue mécanique. Après
1

la sonnerie des heures, un carillon
se fait entendre, pendant que les
musiciens jouent de leurs instru-
ments.

D s'agit de l'une des plus riches
pièces construites en collaboration
par les frères Rochat et la maison
Piguet et Meylan , horlogers genevois
qui s'étaient fait une réputation
mondiale dans la spécialité des auto-
mates à oiseaux chantants. Cette
petite merveille de la technique hor-
logère et de l'orfèvrerie, exécutée
vers 1820, a été longtemps l'orne-
ment d'une célèbre collection privée
française. Elle a aujourd'hui rega-
gné sa patrie et fait l'admiration des
CllTCCP.

BIBLIOGRAPHIE
« CADET ROUSSEL »

La couverture du numéro spécial de
Noël due à Suzanne Altken, l'enfant Jésus
avec l'âne et le bœuf , reste dans la
tradition de Noël. Un magnifique ange,
encartage à découper et à colorier,
participe à la fête.

Vous lirez aussi des poésies à réciter
et celles faites par les petits Cadets ;
de belles histoires de Noël : la légende
de la jacinthe, le Noël d'une petite fille,
sans oublier Clémentine ! Il y a des
oiseaux d'or à bricoler avec des noix
et des amandes, des jeux, de beaux
dessins, tout ce qui fait un numéro
de Noël !

«L'ECOLIER ROMAND »
Le magnifique numéro de fête de l'Eco-

lier romand contient un calendrier de
l'Avent, encartage de Julie DuPasquler ,
qui prépare Jour après jour à la joie de
Noël. Pour les acteurs en herbe : un jeu
musical, textes de Noël de petits lecteurs
du journal sur une musique Inédite d'un
jeune compositeur. Pour ceux qui aiment
les belles histoires : des contes de Noël
très variés, un émouvant récit africain et
des poèmes de circonstance. Pour les
bricoleurs : des cadeaux originaux à exé-
cuter , Imaginés par Suzanne Altken , une
fourre de livre et des médaillons exotiques
et raffinés. Pour tous enfin : des anec-
dotes, de vieilles coutumes, des Jeux , de
beaux dessine et, bien entendu, quelques
gentilles blagues.

Hurlements de réacteursLIBRE OPINION

C est certainement un problème tech-
nique. Mais accessoirement. Comme pour
la pollution des eaux et celle de l'air,
il s'agit d'une question sociale.

Ainsi, j'ai le goût de l'aborder, bien
que Je n'aie aucune connaissance tech-
nique spéciale et que je ne sache que ce
que tout homme de la rue peut avoir lu
ou entendu.

Pourtant , 11 faut l'avouer, J'ai pour
l'aviation une affection particulière et
j'aime la défendre quand elle est con-
testée.

Or, s'il est une question à. laquelle J'ai
beaucoup de peine à répondre honnête-
ment, c'est bien celle-ci : « Ne pourrait-
on pas diminuer d'une manière sensible
le vacarme des avions civils et mili-
taires ? »

* * *
Tout le monde sait que les grandes

entreprises de construction aéronautiques
entretiennent à grands frais toute une lé-
gion d'Ingénieurs et de techniciens atta-
chés fébrilement à la résorbtlon de ce
vacarme. De six mois en six mois, on
apprend que ces « spécialistes » travaillent
inlassablement.

Mais, comme ma sœur Anne, on ne
volt rien venir. C'est pourquoi J'aimerais
apprendre de bouches ou de plumes com-
pétentes quel est, à peu près, dans l'In-
dustrie aéronautique, l'effectif de ces
« spécialistes » par rapport à l'ensemble
du personnel technique affecté à d'autres
recherches.

J'aimerais aussi qu'on me dise fran-
chement dans quels établissements pri-
maires , secondaires ou même supérieurs,
ces « spécialistes » ont acquis leurs gra-
des et leurs titres.

J'aimerais surtout qu 'on me dise ouver-
tement comment Ils sont dirigés et ce
qu 'attendent d'eux exactement ceux qui
les sélectionnent et les paient.

A ce propos, une anecdote authentique
ou légendaire me traverse la mémoire.
D'après un ouvrage anglais, dont l'allure
et le ton tenaient d'ailleurs plus du
poème épique que la chronique his-
torique , la préparation du débarquement
de juin 1944 fut , durant quelque temps,
freinée par certains « spécialistes des
choses de la mer » qui considéraient com-
me Impossible la réalisation de têtes de
jetées mobiles assez souplement articu-
lées et assez rigides à la fols pour en-

caisser les hautes marées de Normandie
et ses lames implacables.

Soudainement, un certain Churchill se
fâcha. Lui qui pourtant maniait bien
mieux le pinceau sur la toile que le tire-
ligne sur la planche à dessin, rassembla
ces < spécialistes » et leur tint à peu
près ce langage : « Je ne vous demande
pas s'il est possible ou non de construire
ces têtes de jetées, mais je vous donne
l'ordre de les réaliser Immédiatement. Et
st, à la date X, vos projets ne peuvent
pas être mis en chantier, j e vous flanque
tous à la porte de mes états-majors. »

Le livre anglais rapportait alors ce
fait extraordinaire : en quelques semaines,
ces fameuses têtes mobiles sortirent des
cerveaux ou des cartons et la plus grande
flotte de guerre que l'histoire n 'ait jamais
connue put bientôt y accoster dans les
pires conditions météorologiques.

* * *
C'est peut-être une légende. Mais elle

est Jolie , pas vrai ?
Alors, très naïvement , Je me pose cette

question : « SI quelqu 'un avait , sur l'in-
dustrie aéronautique, l'autorité d'un Chur-
chill , ne risqueralt-on pas de voir une
manière de réducteur de bruit faire par-
tie de l'équipement normal d'un avion ? »

Cette question est probablement ab-
surde, car il n 'est pas admis, en temps
de paix , de taper du poing sur la table ,
ni d'Investir un homme d'un pouvoir as-
sez Incontesté pour lui passer de telles
Incongruités.

Mais J'y songe tout à coup : l oplnlon
publique, bien plus consistante qu 'on ne
l'imagine parfois, ne pourrait-elle pas
Jouer , en matière de bruit , le rôle que
Churchill Joua en science maritime ? A
la condition , évidemment , qu 'elle maîtrise
ses nerfs et ne se laisse pas emporter
dans des dérèglements ridicules et inopé-
rants.

U faudrait qu 'elle soit assez précise
dans ses positions de départ pour ne
jamais pouvoir être accusée d'antimlli-
tarlsme désuet ou de fossilisme imbécile.

H faudrait que cette opinion publique
ait bien conscience que tout dialogue
sur le plan technique n 'a strictement au-
cun sens et qu 'elle n 'est pas habilitée
pour le mener. Comme Churchill, qui est
resté peintre de chevalet quand 11 a mis
les techniciens au pied du mur , sans ap-

prendre préalablement le maniement de
la règle à calcul.

Mais il faudrait  à tout prix que cette
opinion publique conçoive un bon plan
d'action. Qu'elle sache le mûrir dans le
calme, le respect d'autrui , tout en le
réalisant avec une courageuse ténacité.

Certains pourraient croire que cette
sagesse est congénitalement absente du
comportement des masses. L'histoire nous
donne pourtant maints exemples de ren-
versement de vapeur où l'action de
l'homme de la rue a été déterminante.
Je ne vols donc pas pourquoi , au seuil
de la sursaturation, les Terriens ne par-
viendraient pas à faire entendre leur
voix pour contraindre les responsables
de l'aviation à leur prêter l'oreille. Il ne
s'agissait , bien sûr , que d'un entracte ,
après lequel d'autres intéressés, stratèges
et tacticiens, exploitants et passagers, re-
prendraient la parole.

Mais cet entracte aura peut-être suffi
à fa ire prendre au sérieux le murmure
doux et léger d'une foule exacerbée .

Peut-être cette évidence apparaîtra it-
elle : ce n 'est pas judicieux de tuer l'es
nerfs d'une population sous prétexte de
la défendre ou d'en promener une frac-
tion, quelque notable qu 'elle soit.

Il est même possible qu 'on en arrive
à penser à cette chose pourtant si sim-
ple : la plus lourde servitude de l'avion
supersonique, c'est qu 'il déchire l'air ter-
riblement et qu 'il n 'est plus question de
mettre en piste des types « Mirage » ou
< Concorde » sans en avoir préalablement
tempéré les hurlements ou, tout au
moins, consciencieusement adapté les
prescrintions de service.

Sans ce dialogue dentracte. l avlation
pourrait courir vers une paralysie dont
elle porterait â elle seule la responsabi-
lité. Ce n 'est pas impunément qu 'on tire
trop sur une corde, avec un souverain
mépris de sa véritable contexture.

Mais j' ai pleinement confiance, l'en-
tracte est proche ; on va rallumer la
salle pour voir clair . Le dialogue s'enga-
gera sous peu.

De ces pourparlers, l'aviation sortira
grandie et mieux accréditée. Mais peut-
être pas également comme certains de
ses responsables pourraient être tentés
de le croire .

Charles LEDERMANN-DUCOMMUN ,
nasteur. Provence.
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BONNE AFFAIRE
proposée à l'acquéreur du grand

TAPIS ORIENTAL MAHAL
bleu paon , soldé cet automne à Neuchâtel. Répons© au (021)
28 55 31, le matin.

STOP AUX PRIX!
Par ses importations en grand et sa propre

fabrication , TEWIS est encore plus avantageuse
qu'en 1959 !
Tigre couché, très expressif , en
fine peluche Molain. Longueur Cm 19 nn

Longueur 48 cm, pour VW et Cm "t nn
petites autos r l ' "••«
Ourg blano, 62 cm, en peluche
blanche de la meilleure qualité ; Ea i Q Etfj
grogne, membres moblltes • ¦' ¦ ¦«•vU
Teddy-bear, 62 cm, en fine pelu-
che Molain , brun , grogne, mem- c- i i nn
bres mobiles ; plaisant et solide ¦ ¦' ¦ ' >3U
Robuste table de bols pour en-
fant, 48 x 69 cm, hauteur 51
cm, plateau laqué rouge, grand c* i q Ef»

2 chaises laquées au naturel ; la Cr e Efl
chaise tTi D.OU
Groupe complet : tabl e, 2 chai-
ses, très belle exécution solide, Cm t)A on
seulement rri S*iWI
Poupée BB avec yeux basculants,
pourvus de cils , bonnet , sucette,
paletot de peluche et barboteuse;
parle ; 50 cm de longueur , incas- r. i n fin

Lit de poupée assorti , en bols F. E
flambé et laqué , longueur 60 cm r '* *»•—
Girafe de peluche Molain de la Cm A Qf|
meilleure qualité, 40 cm "» ¦  HiUU

Envol contre remboursement. Reprise dans les
3 jou rs. 6 Vi d'escompte spécial sur achats à partir
de Fr. 80.—.

Visitez aussi notre exposition , ouverte également
le samedi. Prix spéciaux pour lotos et tombolas.

Maison TEWIS, Wahlen près Laufon
Téléphone (061) 89 64 80 ou 89 63 58

j ?  Neuchâtel, passage St-Honoré 2
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le nouveau bidon doré de 2 kg net,
franco 22 fr.

Bruno Rothlisberger, Wavre - Tél. 7 57 35

__ ^_̂ _ ^ ^\ \ \_ _ _%0C__ enlevés par
*>m*%Jr W^im9 L'HUILE DE RICIN

Finis les emplâtres gênants et les rasoirs
dangereux. Le nouveau liquide, NOXACORN .

i stoppe la douleur en 60 secondes. Dessèche
les durillons et les cors Jusqu 'à, (y compris)
la racine. Contient de l'huile de ricin pure.

! de l'Iode et de la benzocaïne qui supprime
instantanément la douleur.
Un flacon de NOXACORN à Fr. 2.30 vous

i soulage d'un vrai supplice. Résultats ga-
1 rantis. sinon vous serez remboursé. 1

Imp.: PROFAR S.A. - GENÈVE
S. —IMIMII — !¦¦ —¦ ¦! .¦¦¦«¦¦Il 11 —̂
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performances vitesse?
performances confort/
performances securite. 
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un saut chez le
^
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progrès CITBOËN.
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Garages Apollo et de l'Evole S.A.,
faubourg du Lac 19, Neuchâtel - Tél. 5 48 16

* *• * * * *• * * *• * * * * * * *•

Igp le bienvenu :
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biedermann
Neuchâtel
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Pour vous... pour lui... pour tous!

Le Caotina — la boisson lactée moderne — délayé
dans du lait chaud ou froid se dissout instantanément
et satisfait les plus gourmands

Caotina — une innovation — un régal
pour vous... pour lui... pour tous!cap

Le Caotina est avantageux
400 g Fr. 2.90
Composition
Cacao aromatique de haute qualité,
composants lactiques riches en

Ë 

substances minérales, phosphore,
calcium, fer, sucre de canne, sucre de
raisin, vitamines A, Bt , B2, Be, PP et

Le Caotina est soumis au contrôle
permanent de l'Institut Suisse des

Un autre produit de la Maison Dr A: WANDER S.A. Berne

Un j our. . .  

K̂ B - S WuFiM w *TP̂  ̂ "6§ll I—'

... cela pourrait aussi vous arriver.
Soyez rassuré, notre PM vous permet de faire partie de la clientèle privée
du médecin, aussi bien pour les traitements ambulatoires que lors de séjours
à l'hôpital. 

La Police Médicale paie:

1. En cas de traitement médical ambulatoire
a) pour chaque consultation jusqu'à Fr. 20.-;
b) pour chaque visite à domicile jusqu'à Fr. 30.— ]
c) pour chaque visite d'urgence jusqu'à Fr. 40.-
d) pour chaque mesure diagnostique ou thérapeutique

spéciale (comme examens chimiques, microscopiques
ou bactériologiques, électrocardiogrammes, radio-
scopies, radiographies, rayons etc.) jusqu'à Fr. 150.-

e) pour médicaments, ete sans limite

Propre-assurance: 10%. De tous les frais encourus pendant une
année, les premiers Fr. 100-tombent en tous cas à la charge de l'assuré.

2. En cas d'hospitalisation
a) selon désir de Fr. 5- à Fr. 60- par jour pour frais de séjour
b) selon désir de Fr. 500- à Fr. 3000- par an pour frais de traitement,

d'opération et frais accessoires (Propre-assurance 10%)

L'assurance couvre la maladie, l'accident, la grossesse, l'accouchement et
elle est valable pour Ta vie. La durée des prestations est illimitée. Age maxi-
mum pour l'acceptation: 60 ans. Choix absolument libre du médecin et de
l'hôpital. Renseignez-vous sans engagement aucun! Téléphonez-nous ou
envoyez-nous le coupon ci-dessous!

LA BALOISE INCENDIE Sïuïnce maiadiej N JJ

Agence générale de Neuchâtel : A. Chavannes
16, rue de l'Hôpital, tél. (038) 5 78 68

Je m'intéresse àla Police Médicale et désire être renseigné sans engagement
de ma part.
Nom: ¦ .

Adresse exacte: Tél.: '

Visite désirée le . j_| heures*

* même le soir .........................................t....... —...................... —.......

[ Civet de bœuf ]

wmm L'ÉCOLE BÉNÉD8CT
¦H NEUCHÂTEL
^Ij l̂ p' Ne 

vise 
pas 

au succès facile,
NHI!' mais facilite votre succès

COURS DE SECRÉTARIAT
COURS PRÉPARATOIRE ET PTT
SECTION DE FRANÇAIS

POUR ÉTRANGERS
CLASSE DE PRÉPARATION

DES DEVOIRS SCOLAIRES
Enseignement du jour et du soir.

Leçons particulières 
Demandez-nous dès maintenant les rensei-
gnemen ts pour la rentrée de printemps.

13, ruelle Vaucher - Tél. 5 29 81

Darlehen bisFr.10000.-
Ktedite In unbeschrânkter Hôhs
prompt diskret, kulant

enocari+cie
Gartenstr.120, Basel, T. 061/355330

Mamans, futures mamans
GRATUIT

tons les jeudis après-midi,
de 14 h 30 à 15 h 30

conseils et démonstrations pratiques de

puériculture
par une nurse diplômée ; de 15 à 18 heures,

confection de layettes
Restaurant neuchâtelois sans alcool

S faubourg du Lao 17

Tél. (031) 3 11 50

APPARTEMENT
RÉDUCTION
DE NOS PRIX
PENDANT
L'HIVER
SI vous voulez refaire

votre appartement , ou
simplement une pièce,
un coup de téléphone au
5 47 82 ou 5 24 17.

/ V
VACANCES PLANCHES

EMGELBERG .
31 décembre au 5 janvier

1!> 64 ,xt Fr. 170.—
Hôtel , pension complète

et autocar :• .
à partir de

VERBIER
1er au 5 janvier 1964 pr H5.

__
En dortoir , demi-pension,

autocar

La Petite-Scheidegg
31 décembre au 2 janvier p_ fi5,

__
1964

En dortoir , demi-pension, i '
autocar 

I 

Nombre do places limité I j
Programmes - Renseignements - Inscriptions I j

Saint-Honoré 2, Neuchâtel Tél. 5 82 82 I
*_. M

\ ,BS"̂ LÂOSANNE

Rue du Tunnel 15

Sans caution de
Fr. 500.- à 2500.-
modet remb. varie*

Tél. (gai) 23 92 57

Café-restaurant

• LA PRAIRIE
Grand-Rue 8

Tripes à la milanaise

'"—fl"l"J WPWPBB1—PWWI P —M 1

30 SALONS-STUDIOS de Fr. 275.—à 3.500.—
60 chambres à coucher » » 980.— » 16.000.—
60 salles à manger et

buffets etc. » » 475.— » 12.000.—
MOBILIERS COMPLETS dès 1980.—



Pour toutes belles
conf ections f lorales

Fleurs Robert Durner
Tél. gare 5 90 01

Place Pury 5 36 07
Maladière 5 32 30

Un lot de

couverts de table
de 500 pièces environ , à céder, en bloc ou
séparément. — Tél. (038) 415 66.

* ' m m̂mi- ¦•¦ â^̂ v̂v
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Audax consolide sa situation

S r S  ̂ s  ̂ j Ĵ ( f j -. ! " L" !

Le football
en 3me ligue

Les terrains ont épuré leur trop-
plein d'eau et sont redevenus propice "
au football. Les cinq matches fixés :
dans lea deux groupes, se sont donc
joués, à la grande satisfaction du pré-
posé M. Gruber. Résultats : Groupe I :
Serrlères - Cortaillod 3-3 ; Travers ¦
Auvernier 0-5 ; Audax - Fleurier II 4-0.
Groupe II : Xamax III - Superga 1-3 i
Sonvilier - La Sagn e 6-2.

Le choc du jouir s'est dérouillé à Ser-
rières, où Cortaillod a été tenu em échec
par les hommes de Bécherraz. Ge par-
tage profite à Audax, met vainquen t
de Fleurier II. Les Italo-N'euohâtelois
ont digéré leur récente déconvenue de
Cortaillod et s'apprêtent à entamer le
second touir, ara. printemps, avec une
marge étroite sur leurs poursuivants. La
meute devient toujours plu s importamte,
car un nouveau candidat a marqué ses
Mentions 1 Auvernier m'a pas fait _ <le
quoirtier a Traders et réalise um joli
oairton . Les protégés de Cosendal ne
sont qu'à trois poiints, théoriquement,
d'Audax et de Gartaiillod, si bien qu'il
tarait les considérer aivec intérêt.

Curieux comportement
Dams le groupe II, Superga a été ac-

croché pa«- Xnmnx III qu'une victoire
aurait placé diairas le groupe die tête.
Les gens de La Chaux-de-Fonds comp-
tent um point «l'avance et rain match en
moins que leur plus dangereux rival.
Le Parc. 11 est donc improbable que
Superga se laisse surprendre d'ici la
fin du championnat . Sonvilier, aiprès
deux défaites initiales, a aligné les
résultats positifs avec unie constance
louable. Les Sagnairdis n'ont pais pesé
lourd dans le mllon die Saiimt-ïroier.
Curieux le comportement des hommes

de Ross ter : victorieux pendant plu-
sieurs dimanches, ils connaissent actuel-
lement une sensible baisse de régime.
Il serait temps qu'ils ise reprennent.
Les classements n'ont pas subi grands
changements, car la situation est tou-
jours plus embrouillée dans le groupe I,
où sept équipes peuvent toujours pré-
tendre décrocher le titre de champion
de groupe.

GROUPE I
Matches Buts

J. G. N. P. p. c. Pte
Audax 11 8 — 3 12 20 16
Cortaillod 10 6 2 2 31 21 14
Corcelles 10 5 3 2 20 16 13
Comète 9 4 3 2 24 15 11
Saint-Biaise . . .  10 5 1 4 36 30 U
Serrières 9 3 4 2 25 13 10
Auvernier 9 4 1 4 22 16 9
Fleurier II . . . . 10 3 2 5 21 29 8
Travers 10 1 1 8 11 38 3
Blue Stars . . . .  10 1 1 8 13 47 3

GROUPE II
Matches Buts

J. G. N. P. p. c. Pts
Superga 9 7 - 2 25 10 14
Le Parc 10 6 1 3 35 16 13
Sonvilier 10 5 3 2 27 21 13
Cantonal II . . .  10 5 2 3 26 17 12
La Sagne 10 5 1 4 21 23 11
Xamax III . . . . 10 5 1 4 22 27 11
Fontainemelon II 10 3 3 4 28 27 »
Saint-lmier II . . 10 4 1 5 22 2 D 9
Floria 10 1 2 7 10 24 4
Courtelary 11 1 2 8 19 45 4

Le calendrier a été refondu , si bien
qu 'un seul match se déroulera dans
le groupe I ct aucun dans le groupe U
dont toutes les équipes , à l'exception de
Superga ont déjà joué une rencontre
du second tour. Dans le groupe I, Co-
mète et Serrières ont termine le pre-
mier tour et tout le monde a aussi
pris de l'avance. Dimanche : Auvernier-
Fleurier II. We

LES MATCHES
Sonvilier - La Sagne 6-2 (2-2J

SONVILIER : Kaeslin ; Revello, Cam-
onner ; Zingg, Tlèche . Faleinella ; Ehret ,
Matteuzzi , Hertig, Pedretti , Bourquin.

LA SAGNE : Pattenghl; Kehrli, Cserer;
Rossier, Keszte , Amey ; Fivaz Luthi,
Matthey, Reichenbach I, Reichenbach II.
Entraîneur: Rossier.

ARBITRE : M. Mader , de Boudry.
BUTS : Pedretti (2),  Bourquin (3),

Zingg, W. Reichenbach , Matthey.

Serrières - Cortaillod 3-3 (1-1)
SERRIÈRES : Nemeth ; Nussbaum, Ai-

groz ; Schutz, Kruck , Perrone ; , Savoy,
Bécherraz , Dobler , Melichard , Germond.
Entraîneur : Bécherraz. .

CORTAILLOD : Llnder ; Barbieri , Ri-
chard ; Pasnacht , Meisterhans , Perrone ;
Rizzon , Pizzera , Perrenoud , Hofer , Besson.
Entraîneur : Gerber .

ARBITRE : M. Grobéty, de la Chaux-
de-Fonds. ,

BUTS : Melichard (2), Kruck, Pizzera
(2), Rizzon.

Xamax III - Superga 3-1 (1-1]
XAMAX III : Pralong ; Prieto , Ceresa ;

Favre, M. Ravera, Facchinetti ; Monta-

nari, Dowinelli, Casalena, R. Ravera,
Biaggio.

SUPERGA : Caputi ; Degano, Toniutti ;
Digianfrancesco, Del Giulio, Pellegrlnl ;
Zarabara, Costa, Manini, Zuccolotto, Fe-
rigutti.

ARBITRE : M. A. Barrière, de Marin .
BUTS : Montanari et Ferigutti ; Zara-

bara.

Travers - Auvernier 0-5 (0-3]
TRAVERS : Perrenoud ; Sânzer, Hum-

bert ; Treuthardt, Todeschini , Krieger ;
Zybach, Fluckiger, Chiuminatti, Sandoz,
Fanoni. Entraîneur : Sânzer.

AUVERNIER : M. Streit ; Guinard,
Saam ; Burgat, Corandai, Schmocker
(Hotz) ; Schmidt, Kohler, Streit, Fru-
tiger, Pache. Entraîneur : Cosandai.

ARBITRE : M. Rognon, de Neuchâtel.
BUTS : Streit (3) , Pache, Kohler .

Association cantonale
neuchâteloise de football

Communiqué officiel N° 17
Sanctions et pénalisations

Avertissements : Geiser, Pierre-Alain,
Fontainemelon Jun. A, réclamations con-
tinuelles ; Rlna , Jean-François, Le Parc
Jun. A, jeu dur ; Baetschmann, Joseph ,
Tlclno Jun. A., réclamations continuelles;
Degen, Jean-Olaude, La Chaux-de-Fond£
Jun. A., réclamations continuelles.

Fr. 5.— d'amende : Guinard, Roland,
Auvernier I, réclamations ; Righetti , Ber-
nard , Noiraigue I. geste antisportif ;
Tieche, René , Sonvilier I, réclamations :
Robert . Jean-Ol aude , Corcelles II , récla-
mations ; Noghero, Diego, Corcelles II,
conduite antlsportive ; Fahrni Fritz ,
Saint-Biaise n, jeu dur ; Borel, Jean-
Pierre . Fleurier n, geste antlsporttf ;
Montet , Marcel, Couvet n, conduite an-
tisportive.

Fr. 10.— d'amende : Danzer. Mathieu,
Travers I, réclamations (récidive) ; Musy,
Denis, Colombier II, réclamations et con-
duite antlsportive ;
Plervittorl , Carlo, Superga II, Jeu dur
(récidive).

Fr. 20.—- d'amende : F.-C. Cortaillod.
forfait match juniors C ; F.-C. La Chaux-
de-Fonds, forfait match Mme équipe.

1 dimanche de suspension et Fr. 5.—
d'amende : Joray, Rémy, Le Locle III b,
Jeu dangereux.

2 dimanches de suspension : Ober-
tufer, Hans, Floria Jun. A., réclamations
et conduite antisportive.

2 dimanches de suspension et Fr. 10.—
Vamende : Germond , Antoine, Serrières I,
Insulte à l'arbitre.

3 dimanches de suspension et Fr. 10.—t'amende : Walllnger , Michel . Saint-
Biaise II, menace envers l'arbitre ;
Etienne. Pierre, La Chaux-de-Fonds II,
|eu dur.

SUSPENSIONS
Les suspensions non encore publiées

seront subies au printemps.
Comité central A.C.N.F. :

le secrétaire , le président ,
S. Gyselar. J.-P. Bnudols.

« Pro Aventico » va lancer
une souscription nationale

. I c> v i f '. D et ï \ d n (J i "t t f -Ccî w:

(c) L'Association « Pro Aventico > a
tenu son assemblée générale, samedi après-
midi, à Avenches, sous la présidence de
M. Vouga, architecte cantonal , de Lausan-
ne, qui à souhaité la bienvenue aux nom-
breux participants, puis a rendu hommage
à deux membres décédés. Après la lec-
ture, puis l'adoption du procès-verbal de
la dernière assemblée, M. Vouga présenta
un Intéressant rapport , dans lequel il
rappela tous les travaux de fouilles exé-
cutés au cours de l'année écoulée, qui
ont permis de remarquables découvertes,
notamment trois fours de potiers dont
l'un est dans un état de conservation
étonnant. M, Vouga félicita M. Schwarz,
directeur des fouilles , de mettre à con-
tribution les professeurs de diverses uni-
versités européennes, qui , par leurs ana-
lyses et recherches, fournissent des ren-
seignements précis sur les origines
d'Avenches.

Une fondation « Pro Aventico »
Après avoir approuvé les comptes et

le rapport des vérificateurs, l'assem-
blée vota à l'unanimité des modifications
aux statuts et décida la constitution
d'une fondation « Pro Aventica ». Cette
fondation aura pour tâche d'assurer l'ex-
ploration du sol d'Aventicum , la sauvegar-
de des trouvailles de vestig - romains,
l'exploitation du musée, ainsi que l'édition
de publications.

Une commission, présidée par M. Max
Petitpierre , ancien président de la Con-
fédération , va lancer une souscription na-
tionale qui devra apporter les fonds né-
cessaires (400 ,000 fr. par année) à la
poursuite des fouilles et à la consolida-
tion des monuments existants, exposés à
la dégradation du temps. Les participants
à l'assemblée eurent ensuite l'occasion de
visiter les fouilles en cours sous la con-
duite de M. Schwarz, qui leur présenta
un peu plus tard , à l'hôtel de ville , une
série de clichés en couleur.

Vestiges d'une maison romaine mise à jour récemment.
(Photo Avipress — R. Pache)

Le cailendlpier 1964 des principaux
maitohes internationaux et grandies ren-
contires a été adopté à Sofia , pair le
congrès du calendrier die la I.A.A.F,
(.International Athlotic Amateurs Fé-
dération » ).

Voici tes mamifestations qu'il com-
porte :

14 février : Allemagne - France mas-
cul im à Stuttgart (en halte) ; 29 fé-
vrier : réunion imternatiomale en halle
à Lyon. ; 14 mains : réunion Interna-
tionale en halle à Lyon ; 15 mai : ren-
contre internationale universitaire mas-
culine à Madrid ; 28 juin : Italie _ -
France - URSS universitaire maisculÎTi
et féminin h Turin ; 12 juin : rencon-
tre iintecnatiomail e nocturne Pierre
Bonmemifamt masculine et féminine, à
Pari». ; 20-21 juim : rencontre inteema-
t.ionate masculine et féminine à Buda-
pest. ; 4-5 juillet : Mémorial Znamenskl
à Moscou ; 25-26 juillet : Etats-Unis -
URSS à Los-Angeles ; 29-30 : rencon-
tre Internationale masculine et fémi-
nine à Osln ; 29-30 août : Bénélux -
France à Bruxelles ; 19 septembre :
Wurtemberg - Suisse - Ile de FrmSee
juniors.

Le» Soviétiques attendus
à Los-Angeles

Grosse
situation
comme représentant de grandes mar-
ques , ou agent technique commercial
du gérant-succursaliste. Gros gains. Si-
tuation à votre portée même si vous
êtes ouvrier , même si vous n 'avez fai t
que des études primaires. Préparation
accélérée par correspondance. Succès
garanti. — Pour renseignements gra-
tuits, envoyez votre adresse à E.P.V.
(Serv. CH.) 60, rue de Provence, Paris
9me (Fr. ince).

Les Chambres fédérales s'occupent
de l'affaire Keystone-Press

BERNE (ATS) — Le 25 septembre
dernier , le Conseil national , sur pro-
position de son président, M. André
Guinand et le 26 sep tembre le Conseil
des Etat s, sur décision de son pré-
sident, . M. Frédéric Fauquex , déci-
daient  de refuser , pou r ta durée d'un
an, à l'agence Keystone-Press l'autori-
sation de prendre des photograp hies
dams les saillies dies séances et ' locaux
attenants. Cette décision était motivée
par le l'ait que; sans en avoir reçu
l' autorisation , le photograp he de
Keystone-Press avaiit pris des vues
pendant  une séance de relevée dm
Conseil national en choisissant un
secteur relativement. peu occupé.
Cette photo fut  adressée aux journaux
munie d'une légende attirant l'atten-
tion des lecteurs sur tes « nombreux
sièges vides » .

Le directeu r du Keystone-Press pro-
testa et recourut en affirmant que le
président du Conseil national avait
été mail informé par le secrétaire
général  de l'Assemblée fédérale ,
M. Bruehwiler. . .

Les bureaux des deux Conseils ont
examiné cette affaire. A Fumamimité
ils ont décidé die rejeter la réclama-
tion de l'agence Keystone-Press. C'est-
à-dire que la décision d'interdire à
ladite agence de prendre des photos
d'ans les salies des Conseils législatifs

et locaux attenants est confirmée pour
la durée d'un am, soit jusqu'à la fin
de la session d'automne 1964.

Dans leurs considérants , les deux
bureaux relèvent que les faits qui omit
motivé la décision prise à l'égard de
Keystone-Press ne sont pas contestés
et que les présidents sont tenus, con-
formément  am règlement, d'assurer la
bonne marche des travaux parlemen-
taires. Le régime en vigueur pour les
photographes est extrèmemient libéral .
Il est admis par toutes les autres
agences et reporter - photographes.
Seule l'agence Keystone-Press refuse
de s'y soumettre.

Il est notoire que les séances de
relevée du mercredi après-midi soit
moins fréquentées que celle du ma-
tin. Cela s'expli que parce que oes
séances sont généralement consacrées
à des interventions personmellles de
moindre importance. Bien des députés
en profi tent  pour rentrer chez eux
pour régler des affaires pressantes
ou traiter à Berne d'autres affaires
tout aussi urgentes. Cette situation
parfai tement  .normale ne doit pas être
util isée abusivement pour susciter
des doutes SUIT la valeur dm travail
accompli par te Parlement . En prin-
cipe, l'autorisation de p hotographier
n'est jamais accordée pour une séanos
de relevée.

K̂Hi—sr ĵfc^M
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A vendre une paue de
S K I S

métalliques Kàstle sla-
lom , longueur 215 cm, à
l'état de neuf. Adresser
offres écrites à 2611
436 au bureau de la
Feuille d'avis.

* INUTILE. . .
...de faire de

0 nombreux kilomètres.

 ̂
...vous trouverez

" les beaux

0 m e u b l e s
W que vous désirez
«a ...et à prix

avantageux chez

AMEUBLEMENT

* CH. NUSSBAUM
* PESEUX/NE

 ̂ Tél. (038) 8 43 44
_\ (038) 5 50 88

CARTES DE V Œ U X
DESSINS ORIGINAUX

REPRÉSENTANT DES VUES DE NEUCHATEL
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SI VOUS ÊTES FATIGUÉ !
Vous retrouverez f orce et santé
avec les cures d'oxygénothérapie

Bio - Catalytique

Bol d'Air Jacquier
Cures naturelles, fortifiantes et reconstituantes.
Démonstrations, renseignements et références sans
engagement. ¦ Possibilité de cures à domicile.
Ouvert tous les jours de 15 h à 19 h, samedi 17 h 30
Saint-Honoré 2, Sme et., NEUCHATEL. Tél. 5 01 95

0gl Ce soir, mercredi 27 novembre 9g

I \ Cercle libéral, dès 20 h M
P y (Premier tour gratuit) - ABONNEMENTS MÊ

^% 
€EflMD 1

 ̂ T _/% IClub des lutteurs S.F.G. Ancienne ¦ 
S i

Q UINES FOR MIDAB LES ^0 I
Tapis de milieu - Gros jambons - Oie - Pouf - Salamis Br'
Et surtout ses beaux paniers |*j

CAISSE HYPOTHÉCAIRE
DU CANTON DE GENÈVE

Emprunt 4% 1963
| de Fr. 15,000,000.— nominal, série 11

avec possibilité d'augmentation à Fr. 20,000,000.— au maximum

Conditions :

Prix d'émission : 98.40 % + 0,60 % timbre fédéral sur titres

Durée i 14 ans maximum

Buf s Financement de la construction d'immeubles à loyers modérés
(H.L.M.) et des prêts communaux d'utilité publique

Délai de souscription : 27 novembre au 3 décembre 1963, à midi

Délai de libération i 15 au 30 décembre 1963

Les prospectus, ainsi que des bulletins de souscription, peuvent être obtenus
auprès des banques

Caisse hypothécaire du canton de Genève

Union de* banques cantonales suisses
¦>
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I Samedi 30 novembre 1963 1 SALLE DES CONFÉRENCES k20 ! "précises I NEUCHÂTEL 1
jy» UNIQUE CONCERT I
]«) I MUSICI I
W DI ROMA 1

ŜÈ Oeuvres de Corelli, Bonporti,
1 *9 Paisiello et Vivaldi ? j

[ Prix des places : de Fr. 5.— à Fr. 12.— (taxe comprise) fe «!Location chez HUG & Cie, Musique, NEUCHATEL - Tél. 5 72 12 ;:
Les billets réservés et non retirés jusqu'à vendredi soir ':'i

seront mis en vente
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ĝ*3 Gomme chaque année I

J MATCH AU LOTO
\ du Red-Fïsh - Cercle des nageurs l

aura lieu jeudi 28 novembre, dès 20 heures
AU CERCLE LIBÉRAL

Premier tour gratuit - Abonnement Fr. 15.—
Avec les superbes quines habituels
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ATTENTION !

Loto des chasseurs
CE FORMIDABLE LOTO
aura lieu le 30 novembre

AU CERCLE LIBÉRAL
Abonnements Fr. 17.— pour la soirée

RESTAURANT
DES VIEUX-PRÉS

Tél. 715 46
Menus sur commande

Bonne cave
Salle pour sociétés

Café - Restaurant
• LA PRAIRIE

Grand-Rue 8 !
Le menu du jour

sur assiette, Fr. 2.50

Rhabillage
d'horlogerie

Travail garanti par hor-
loger diplômé. Horlogerie-
Bijouterie de la Croix-
du-Marché. F. Robert,
Seyon 5. Tél. 5 28 32.

HH

I EXEL I
r̂ r̂ l̂  I 4~\ BANQ UE EXEL
I Jl Jlmmm I Ĵ N E U C H A T E L
I I V I I ¦ ^j  Avenue Rousseau 5
I I VL. I \_y Tél. 038 54404

Caritas
reçoit avec reconnaissance

meubles, vêtements, lingerie,
vaisselle, jouets, etc.

Tél. 513 06

Remise à neuf
de vos casseroles électriques, apla-
nissage, nettoyage, détartrage, pose
d'anses et de manches, par l'atelier
spécialisé.

Lionel ZEHNDER Cortaillod
Courtils 11 Tél. 6 43 21



Ce soir, mercredi,

CERCLE LIBÉRAI

GRAND LOTO
Club des lutteurs
S.F.G. Ancienne

QUINES FORMIDABLES

IMPRIMERIE CENTRALE
et do 1&

FEUILLE D'AVIS DE NEUCHATEL
S.A.

•, Me du Concert - Neuchâtel
Direction générale : Marc Wolfrath

Direction politique.du journal :
René Braichet

Rédacteur en chef : Jean Hostettler

DE FRANCESCO
expose

Rue Coulon 2, Neuchâtel

jusqu'au I er décembre
ENTRÉE LIBRE

De 15 à 18 heures et de 20 à 22 heure)

CINÉMA LUX, COLOMBIER
CINÉMA DE LA COTE, PESEUX

simultanément dans les deux salles

BEN-HUR
dès aujourd'hui jusqu'au dimanche 1er
décembre, tous les soirs à 20 heures pré-
cises.

M T H É Â T R E
%grj Ce soir à 20 h 30

~ TOURNÉE DES COPAINS
Les Aiglons - Evy - Tony Ranfc

Les Sorciers - Jean Miguel
Agence Strubin, tél. 5 44 66

FOI MONDIALE BAHA'IE

M. H.-A. Kamran, licencié en sciences
politiques et économiques de la Sorbonne,
spécialiste en droit international, traitera

« Genèse et Fondement économique
d'une Société universelle »

Ce soir, à 20 h 30, à Beau-Rivage,
Conférence gratuite et publique

Le film de S assassines
SUITE  DE LA PREMIÈRE PAGE

Rubinstein, allas Jack Ruby, a ete in-
culpé hier matin par un grand jury du
district de Dallas du meurtre « avec pré-
méditation » de Lee Harvey Oswald, assas-
sin présumé du président Kennedy. Jack
Ruby est passible de la peine de mort.

Les bureaux du procureur général du
district , Me Henry Wade, qui annoncent
l'inculpation , précisent que le procès aura
lieu vraisemblablement le 9 décembre.

Me Hemry Wade a déjà fa i t  savoir
«qu'il dema n derait la peiii'e de mort »
contre Jack Ruby.  L'avoeait (le l'incul pé,
Me Tom Howard , a dédUi ré de son coté
qu 'il ferait  valoir que Jack Ruib y avait
été fortement impressionné par la mort
du président Kennedy et vict ime de « dé-
mence paissagère ». De toutes façons , le
procès pouii-ra.it être remis à une dm te
ultérieure à la demande de la défense.
Un tel procédé est courant.

Une affaire close
vile rouverte

Dimanche à Dallas, le procureur Henry
Wade déclarait aux journalistes : « En ce
qui concerne Lee Oswald , l'affaire est
close ». Rarement affaire close aura été
rouverte si vite. Quarante-huit heures re
sont à peine écoulées que deux nouvelles
enquêtes ont été décidées et une troisième
est envisagée. L'opinion américaine et in-
ternationale réclame toute la lumière sur
les circonstances du meurtre du président
Kennedy et les raisons de l'assassinat de
Lee Oswald. Le président Johnson, répon-
dant au vœu général, a chargé le F.B.I. et
le ministère de la justice de reprendre
l'enquête à zéro. Toutes les agences fédé-
rales ont été invitées à collaborer à cette
enquête qui devra être « rapide et com-
plète », selon les termes du président
Johnson. Ce dernier a promis que tous les
faits seront rendus publics .

D' après les tcnioigna ges de nombreux
journalistes , il appara î t  en effet nue
l'enquête menée par la police de Dal las
au sujet du meurtre  du président Ken-
nedy a été des plus  sommaires. Il sem-
ble que rien n 'a été fai t  pour déterminer
les mobiles de Lee Oswadd. S'il s'agit
d'un crime p o l i t i que commis  par un
exalté , on comprend " mal que Lee Oswald
se soit défendu avec énergie d'être l' a-u-
teuir du crime au lieu de s'en glorifier.

Un fusil non automatique
Si le crime a été froidement prémédité

et commis en toute lucidit é, on com-
prend mal cette ext raordinai re  accu mu-
lation d'« imprudences » qui ont permis
à ia police de Dallas de cap turer Oswald
dan s l 'heure qui a su iv i  le crime et de
réunir ensuite une telle q u a n t i t é  de
« preuves » contr e lui. Beaucoup, de ces
« preuves », d' ailleurs semblent moins
probantes après exannen.

Ainsi en ce qui concerne le fusil qui a été
l'arme du crime et qu 'Oswald a si obli-
geamment abandonnée dans son propre
bureau après l'avoir garni d'empreintes
digitales, il s'agit, a-t-on dit , d'un fusil
de guerre de fabrication italienne. Or,
d'après ce qu'on sait de ce fusil , ce n 'est
pas une arme automatique. Autrement dit,
le fusil doit être réarmé après chaque coup
tiré. Il peut paraître étonnant dans ces
circonstances que Lee Oswald ait eu le
temps de tirer trois fois sur une cible en
mouvement et qu 'il ait fait mouche les
trois fois.

Un visa pour Cuba
ef l'URSS

Le ministère cubain des affaires
étrangères a annoncé que Lee Harvey
Oswaid avait demandé en -septembre un
visa pour se rendre en URSS via Cuba
et que ee visa lui avai t été refusé.

Le bruit court à Moscou
que Jack Ruby se serait

empoisonne
MOSCOU (ATS-AFP) . — Depuis hier

après-midi , le bruit court à Moscou
que Jack Ruby le meurtrier de Lee-
Harvey Oswald, se sera it empoisonné
dan s sa cellule de Dallas , en absorbant

une fiole de poison laissée en sa pos-
session .

Le fait que des Fumeurs de ce gemre
circulent actuellement à Moscou malgré
les démentis diffusés lundi prouve, sou-
lignent les observateu rs, à quel point
l'opinion publique soviétique est sensi-
ble aux problèmes posés pair l'assassi-
nat du président Kennedy.

Le prix Nobel
ne peut être décerné

à titre posthume à Kennedy
OSLO (ATS-AFP). — Le prix Nobel

de ia paix ne pourra pas être décerné
k titre posthume au présidant Kennedy,
ainsi que l'a suggéré le parlement péru-
vien , indique un communiqué publié
mardi par M. August e Schou , directeur
die l'Institut norvégien du prix Nobel.
Le communiqué précise qu 'il attrait fai-
lli , pou r que le prix soit attribué k M.Kennedy, à titre posthume, que la can-
didahure de l'ancien président des Etats-
Unis ait été proposée de son vivant.

Les entretiens du président Johnson
SUITE DE LA PREMIERE PAGE

Le président Johnson a commencé sa
journée de travail pair un entretien
d'une trentaine de minutes avec l'empe-
reur Haïlé Sélaissié d'Ethiopie.

L'empereur d'Ethiopie a déclaré à la
presse, en quittant le cabinet de travail
de M. Johnson , que la conversation
avait porté suir des sujets généraux et
qu 'elle avait concerné en 'particulier
le renforcement des liems d'amitié amé-
ricano-ét nion ieros.

MIKOYAN :
UN ENTRETIEN « AGRÉABLE »

M. Anastase Miknya n , premier vice-
president du conseil des ministres so-
viétiques, a eu un entretien « agréable »,
a-t-il dit , avec le président Lyndon
Johnson, hier , k la Maison-Blanche , sur
des quest ions d'intérêt mutuel entre les
deux pays. «L ' u t i l i t é » d'une conférence
au sommet Jobnison-Khrouchtchev est
laissée par M. Mikoyan « à la discré-
tion » de M. Khrouchtchev. La conver-
sait ion entre MM, Johnson et Mikoyan
a duré près d'une heure.

Devant des batteries de microphones,
ent ouré de plusieurs dizaines die jour-
nalistes , le premier vice-présid ent du
conseil soviétique s'est déclaré « heu-
reux d'avoir renouvelé connaissAnce »
avec M, Johnson, ses premiers contact s
avec ce derni er remontant k 1959 quand
l'actuel chef de l'exécutif était séna-
teur.

On apprend d'autre pan-t que M. Anas-
taise Mikoyan est arrivé à 14 h 33
(heure locale) au département d'Etat
pour y avoir un entret ien avec M. Dean
Rusk, secrétaire d'Etat .

Auparavant, le président Johnson,
avait  eu un entretien avec sir Alec-
Douglas Home, premier ministre an-
gla is. Ce dernier a ensuite fait savoir
qu 'une antre rencontre aura lieu au
début de l'année prochaine, et que « les
contacts resteront 1 étroits » entre les
d'eux pays.

JOHNSON A ERHARD :
« NOUS NOUS REVERRONS BIENTOT »

« Nous nous revêtirons bientôt » , a
déclaré le président Johnson au chan-
celier Ludwig Erhard , à l'issue de l'en-
tretien qu 'il a eu aivec lui hier après-
mid i, à la Maison-Blanche . Le chance-
l ier d'Allemagne fédéraile a en effet
précisé à la presse, à ce propos, qu 'il
rendrait une « visite de travail » au pré-
sident Johnson, dan s quelques semaines.
On rappelle que le nouveau chancelier
devait rencontrer oes jouir s-oi le prési-
dent Kemnedv.

AUJOURD'HUI, DISCOURS
RADIOTÉLÉVISÉ

DU PRÉSIDENT JOHNSON
Le président Johnson prononcera au-

jourd'hui à 18 h 30 (heure 'suisse), de-
vant les deux Chambres du Congrès,
¦un discours radiotélévisé.

Il est probable que le nouveau chef
du gouvernement américain affirmera
sa volon té de poursuivre la politique
de son prédécesseur. S'adressant hind i
soir aux gouverneurs de trente-cinq
Etat s, M. Johnson emr avait dit  : « J^es-
time que la continuité sans confusion
a été notre mot d'ordre et devra être
'la clé de voûte de notre -régime. Des
circonisttaioees indépendantes de ma vo-
lonté m'ont amené à la présidence.
C'est une lourde responsabilité. Tout
notre régime va être mis à l'épreuve,
non seulement le parti démocrate, non
seulement le pairti républ icain , mails le
régime de l'Amérique tout entière.

M. Nelson Rockefeller , gouverneur de
l'Etat de New-York , a dit que cette al-
locution avait fa iit sur .lu i une profonde
impression et les applaudissements qui
l'avaient saluée étaient « la phis sincère
des manifestat ions d'unité en des cir-
constances traeiouies » .

PRIORITÉ POUR LES PROJETS
LÉGISLATIFS DE KENNEDY

Le président Johnson , déolaire4-on
dans les mil ieux officiels, désire que les
projets législatifs du président Ken-
nedy reçoiven t les mêmes priorités au-
jourd'hui qu 'avant sa mort.

Dans oes milieux, on souligne que
c'est ce qui ressort en premier lieu de
l'entretien que le nouveau président des
Etats-Unis a eu hier avec son principal
conseiller pour les questions législati-
ves, M. Lanry O'Briein.

On sa it, de source officielle améri-
caine, qu'en tète de ses projets de lois
actuellement soumis au Congrès, le pré-
sident Kennedy plaçait celui de réduc-
tion de 11 milliards des impôts sur le
revenu ; immédiatement après, le prési-
dent tenait à voir adopter le plus tôt
possible par les Chambres son pro-
gramme en faveur de l'égalité raciale
de tous les citoyens des Etats-Un is.

M. JOHNSON INVITÉ AU CANADA
On apprend enfin qu 'au cours de son

entretien lundi à Washington avec le
nouveau président des Etats-Unis, M.
Lester Pearson , premier ministre du
Canada, a invité M. Johnson à se ren-
dre à Ottawa. Le président a accepté,
espérant pouvoir s'y rendre au début
de l'an prochain et il a, à son touir, foir-
mulé l'espoir de voir M. Pearson à
Washington dans de moins pénibles cir-
constances, ajoute-t-on.

Quand les cheminots font grève

Pour venir à Paris, le» travailleurs « banlieusards » ont dû ee matin avoir
recourt à tous les moyens, notamment aux « autobus » conduits par des mili-

taires, comme le montre notre photo.
(Photo A.S.L.)

DIFFICULTES POUR M. NENNI

Environ vingt dép utés de ce groupement
voteront contre un gouvernement de centre-gauche

Le comité central du parti socialiste italien s'est divisé hier soir au cours
du débat du comité central , la fraction procommuniste refusant d'entériner
les engagements de l'Italie envers l'Alliance atlantique.

crates-chirétiiens l'ont accepté et le parti
républicain s'était prononcé en fo.ve.uir
du programme dès 'lundi. Le texte doit
être soumis incessamment à Taipproba-
tion des organismes dlirecbeuirs du pairti
social-démocrate.

Le comiiLé centrai! .dont la réunion ne
cessait d'être retardée en raison de la
grave crise qui séviissaiit en son sein,
s'est finalement réuni hier soir pour
prendra position sur d'accord passé entre
MM. Neuni et Moro. Ouvrant la. séance,
M. Nenui aj vai.t soul igné que les désirs
du récent congrès du parti avalent été
c intégralement respectés » au cours des
négociations menées avec la démocratie
chrétienne. Il avait souligné que ïa
plate-forme diu gouvernement .auquel 'le
P.S.I. apporterait son souitien impli que,
en politi que étrangère, un .strict main-
tien des engagements k l'OTAN.

Immédiatement l'aile gauche protesta
que les engagements diu congrès avaient
été < trahis » Mais si M. Lelio Basse
aiffirma que ses partisans refu seraient ,
au parlement , lia confiance au nou veau
gouvernement, M. Luigi Bertoldi , autre
chef de lia gauche, déclara que ses par-
ti sans observeront Ja discipl ine du parti .

Par la suite, le pairti soeialliste approu-
va les accords Nenn.i-Moro pair 59 voix
contre 40 ot 2 abstentions. Mails les par-
lemenfoire de la tendance gauche, soit
une vingtaine de députés du P.S.I.
voteront contre um gouvernement centre-
ganclie. La coalit ion quadripartite con-
serve toutefois une marge de sécurité
d'environ, quiairante voix à la Cliambre.

Ainsi c'est le troisième parti de la
coalition centire-gauche qui accepte le
programme de base pour Ja formation
du futur gouvernement it alien. En effet,la quasi-unanimité dies comités direc-
teurs des groupes parlementaires démo-

Division au sein du parti
socialiste italien

Accord tacite
Johnson-de Gaulle

Un accord tacite pour un échan ge
de vues au sommet entre la France et
lea Etats-Unis au printemps 1984 aurait
été réalisé lors de la conversation du
général de Gaulle avec le président
Johnson , déclarent les officiel s améri-
cains.

Ces officiels rappellent que la ques-
tion d'un voyage du président de Gaulle
aux Etats-Unis vers le mois de mars
avait fait l'objet de conversations au
cours des récents mois et que les deux
hommes d'Etat en ont parl é au cours
de leur entretien lundi soir.

L'entretien entre le général de Gaulle
et le président Johnson a été « extrê-
mement cordial •, déclare-t-on dans les
milieux français. On y soulign e que le
président de la République a réaff irmé
la validité de l'alliance et que les objec-
tifs communs ont été soulignés. De
même, les deux hommes d'Etat ont re-
connu que les divergences qui ont existé
entre les deux pays ont souven t été
très exagérées et que l'amitié qui existe
entre la France et les Etats-Unis, vieille
de deux siècles, reste aussi vive que
Jamais.

DEUX PROJETS
DU PRÉSIDENT KENNEDY ADOPTÉS

AU CONGRÈS
Le congrès a adopté mardi deux pro-

jets que le président Kennedy lui avait
soumis avant sa mort : la Chambre des
représentants a adopté sans opposition
une iloi autorisant la commission de
l'énergie atomique k fa ire une dépense
de 17,945,000 dollars au titre de mesures
préventives au cas où l'accord sur 'la
cessation des essais d'armes atomiques
viendrait k être rompu. Ge projet avait
auparavant déjà été voté par le Sénat .

Le Sénat a, d'autre part, voté par 89
voix contre 7 un projet que le président
lui avait soumis pouir une «kle fédérale
accrue aux bibliothèques .

Los chefs démocrates ont demandé
que lo vote sur le projet de loi sur îles
droit s civiques Init itfrvienne avant Noël
en signe d'nommiage au président Ken-
nedy.

LES TRAVAUX
DU MARCHÉ COMMUN

A l'issue de la réunion que viennent
de tenir à Bruxelles les miuisitnes de
l'aigriouiltuire du Marché commun, on dé-
clare, de 'sources généra lemen t bien in-
formées, que les travaux, qui ont duré
deux jours, ont permis de réaliser des
progrès appréciables. De mêmes sources
on ajoute : « Nous commençons à croire
que l'ossature (du système) sera en
place à la fin de l'année ou tout au
moins au mois de janvier >.
LA CHINE CRITIQUE
LES SYNDICATS DE
L'ALLEMAGNE DE L'EST

L'agence Chine Nouvelle s'en prend
aux sjTndloat s de l'Al lemagne de l'Est
qui sont accusés d'avoir attaqu é les syn-
dicats chinois « publi quement et basse-
ment ».
APRÈS LA CATASTROPHE

MINIÈRE DE LENGEDE
Les deu x derniers des onze rescapés

de la cavité du «Vieil Homme » de la
mine de fer « Mathiklie » de Lengede qui
étaient encore hospitalisés ont pu rega-
gner leuir domicile hier.
ÉLECTIONS EN CORÉE DU SUD

Moins de soi xante-dix pour cent des13 millions d'électeurs se sont rendus
aux urnes en Corée du Sud, apprend-onà Séoull de source officieuise , au momentoù les élections générales tirent à leurfin.
REPRISE DES NÉGOCIATIONS
ALGÉRO - FRANÇAISES

Les négociations commerciales algéro-
françaises qui avalent commencé le 12
novembre dernier, reprendront aujour-
d'hui à Alger.
L'IRAN PROTESTE
AUPRÈS DE L'URSS

L'Iran a adressé une protestation au
gouvernement soviétique à la suite de
l ' incident  aérien de mercredi dernier ;
un avion civil iranien avait été abattu
k proximité de la frontière soviétique.
Le gouvernement de Téhéran réclame
un dédommagement pour la perte de
l'avion et la mort de ses occupants,
et exige la punition des responsables.
L'URSS COUPE SES LIVRAISONS

AU PATHET-LAO
On apprend de source diiploimaitiquw

autorisée à Vientiiane que l'URSS a
coupé sesi livraisons de mumiibions aux
forces diu Pathet Lao procom'-nuiraiste,
afin de sauvegarder le statu- quo au
Laos.

Chapelle des Terreaux, 20 h. — Projec-
tions couleurs. Maison de vacances pour
jeunesse. Séance d'Information. G. Gen-
tlzon. Invitation cordiale.

Le Sénat français se prononce
contre la force de frappe

Une nouvelle f ois

A l'Assemblée nationale : hommage
solennel à la mémoire de Kennedy

PARIS, (ATS-AFP). — Le Sénat français s'est prononcé une fois de plus
hier contre la force de frappe. Déjà, lors de la discussion des précédents
budgets, il avait supprimé les crédits pour la préparation et la construction
de la bombe atomique.

Dans la discussion du budget 1964 ,
qui se déroule actuellement , le Sénat
a adopté , par 169 voix contre 64, des
amendements proposés par les socia-
listes , les communistes et le M.R.P.,
visant à supprimer les crédits relatifs
à la force de frappe.

Pendant ce temps , l'Assemblée na-
tionale française a rendu un hommage
solennel à la mémoire du président
Kennedy. Plus de 400 députés, debout ,
ont observé une minute de silence et

ont suspendu leurs travaux pendant
une  heure en signe de deuil. M. Charles
Bohlen , ambassadeur des Etats-Unis en
France , était présent et avait _ pris
p lace dans la tribune du président
de l'assemblée.

Ouvrant la séance , M. Jacques Cha-
ban-Delmas , président de l'Assemblée ,
a déclaré notamment : «John Kennedy
n'était pas seulement le chef de l'Etat
le plus puissan t de l'univers ; c'était
aussi un homme exceptionnel ».

Grandes lignes
politiques

de l'exécutif
de Luxembourg

STRASBOURG (ATS-AFP). — Etroite
unité d'action entre les trois exécutifs
européens, liaison entre la C.E.E. et
les pays de l'A.E.L.E., accroissement
des pouvoirs du parlement européen ,
grâce à l'élection de ses membres au
suffrage universel , telles sont les gran-
des lignes politiques dont l'exécutif de
Luxembourg entend s'inspirer et qui
ont été présentées mardi par le nou-
veau président de la haute autorité
de la C.E.C.A., M. Rinaldo dei Bo,
dans le discours d'investiture qu'il a
prononcé devant le parlement euro-
péen.

M. dei Bo s'est prononcé pour une
révision du traité de Paris , tendant à
la protection efficace de l'industrie
charbonnière et pour l'élaboration de
mesures de protection du marché si-
dérurgique. Il a enfin émis l'espoir
d'une mise en œuvre prochaine d'une
politique énergétique commune.

: .̂m. - îtT" mksïm.m ĴMgMÊM' ¦ 
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ALGÉRIE

ALGER (ATS-AFP). — Les avocats
algériens, Sator, Ben Abdallah , Bel-
hoci , Bouzid , Ghersi et Hadj Sliman,
qui s'étaient rendus à Rabat pour dé-
fendre les accusés du procès des mem-
bres de « l 'Union nationale des forces
populaires » inculpés de complot contre
le roi et le régime monarchique, ont
été expulsés lundi soir de Marrakech.
Les autorités marocaines leur avaient
auparavant confisqu é le texte de leurs
plaidoiries, annonce l'agence « Algérie-
Presse Service. »

Oes avocats
expulsés du liaroc

Ë. Boumaza définit
la politique pétrolière

ALGER (UPI) .  — Dans une interview
accordée à l'agence « Algérie Presse
Service » M. Bachir Boumaza , ministre
de l'économie nationale a défini la po-
liti que algérienne en matière die pétrole.

« ... notre politique, dit-il , est de faire
de sorte que cet ensemble d'activités ne
se caractérise plus par son extéritoria-
lité. Il est illusoire de parler rie bénéfice
tant que l'impact des activités pétroliè-
res sur l'économie du pays s'avérera nul
ou médiocre. Je suis persuadé que dans
1-e cadre d'un travail bilatéral , les deux
gouvernements français et algérien peu-
vent trouver les formes propres à orien-
ter les activités pétrolières dans le sens
des économies des deux pays de la façon
la p lus harmonieuse. En trouvant une
formule d'amis ce sens, les dieux gouver-
nements auront assuré d'une façon cer-
tainement double une coop ération d'Etat
à Etat qui sera fondée k af f i rm er son
originalité... ».
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D' FISCH
ABSENT

jusqu'au vendredi 29 novembre

. Société neuchâteloise
de science économique

Ce soir, à 20 h 30, à, l'hôtel City
(1er étage)

ASSEMBLÉE GÉNÉRALE

R A P P E L
Inscriptions pour l'arbre de Noël à ex-

pédier sans tarder avec son adresse com-
plète, selon bulletin d'Inscription paru
dans le journal.

Société suisse des employés de com-
merce, section de Neuchâtel.

CAFE DE LA TOUR
ce soir, dès 20 heures

GEORGES FROIDEVAUX
et son accordéon

(COURS DE CLOTURE)
ZURICH

OBLIGATIONS 25 nov. 26 nov.
3V.V. Péd. 1945, déc. 100.60 100.60
3'/.«.. Féd. 1946, avril 99.30 d 99.30 d
3 V. Féd. 1949 . . .  97.10 97.—
2V«'.« Frd. 1954, mars 94.25 d 94.25 d
3 •/• Féd. 1955, juin 95.10 d 95.10
3 •/. C.F.F. 1938 . . 98.80 d 98.85 d

ACTIONS
Union Bques Suisses 3860.— 3865.—
Société Bque Suisse . 3130.— 3140.—
Crédit Suisse 3335.— 3340.—
Bque Pop. Suisse (p.S.) 1990.— 1995.—
Electro-Watt 2450.— 2450.—
Interhandel 3850.— 3850.—
Motor Columbus . . . 1700.— 1745.—
Indelec 1175.— 1175.— d
Italo-Sulsse 993.— 1000.—
Réassurances Zurich. 3830.— 3850.—
Winterthour Accld. . 1005.— 1010.—
Zurich Assurances . 5675.— 5675.—
Saurer . 2130.— 2140.—
Aluminium Chlppls . 6025.— 6040.—
Bally 1850.— 1860.— d
Brown Boverl . .. .  2725.— 2725.—
Fischer 2070.— 2075.—
Lonza 2510.— 2510.—
Nestlé porteur .... 3690.— 3685.—
Nestlé nom 2175.— 2190.—
Sulzer 4210.— 4200.—
Aluminium Montréal 104.—
American Tel & Tel w 2 . 586.—
Baltimore g c'a 156.50
Canadian Pacific . . «¦« S 138.50
Du Pont de Nemours .2 3 % 972.—
Eastman Kodak . . .  >«3 e o 481.—
Ford Motor | n 'a 212.—
General Electric . . .  e " 338.—
General Motors . . .  | g S 334.—
International Nickel . S3S 267.—
Kennecott g S g 317.—
Montgomery Ward . g ** 141.50
Stand OU New-Jersey « "S 294.—
Dnlon Carbide . . . .  M « '" 490.—
U. States Steel . . . 213.—
Italo-Argentlna . . . 28.— 28.—
Philips 174.— 176.—
Royal Dutch Cy . . . 204.— 206.—
Sodec 107.— 109.50
A. E. G 490.— 490.—
Farbenfabr Bayer AG 551.— 553.—
Farbw. Hoechst AG . 509.— 512.—
Siemens 566.— 570.—

BALE
ACTIONS

Ciba 8200.— 8350.—
Sandoz 8500.— d 8600.—
Geigy nom 19500.— 19550.—
Hoff.-La ROChe (b.j.) 49650.— 49950.—

LAUSANNE
ACTIONS

B.C. Vaudoise . . . .  1405.— 1405.—
Crédit Fonc. Vaudois 1070.— 1075.—
Romande d'Electricité 710.— 710.—
Ateliers constr.. Vevey 975.— 970.—
La Suisse-Vie . . . .  5500.— d 5400.— A .

GENÈVE
ACTIONS

Amerosec 129.—
Bque Paris Pays-Bas 332.— 330.—
Charmilles (Atel. des) 1625. 1600.— d
Physique porteur . . 790.— 780.—
Sécheron porteur . . 800.— d 800.—
S.K.F 367.— 370.— d
Ourslna 6800.— 6850.—

BULLETIN BOURSIER ";
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du 26 novembre 1963

Achat Vente
France 86.50 89.50
Italle . . . —68 —.70Vi
Allemagne 107.— 109.50
Espagne 7.— 7.30
D. S. A. 4.29 4.33
Angleterre 12.— 12.20
Belgique 8.50 8.75
Holland 118.— 121.—
Autriche 16,55 18,85

Marché libre de l'or
Pièces suisses . . . 39.50 42.—
françaises . . . .  37.— 39.50
anglaises 41.50 44.—
américaines • . • 180.— 187.—
lingota . _ . .-. ..4855.— 4915.—

Conrs des billets de banque
étrangers

ACTIONS 25 nov. 26 nov.
Banque Nationale . . 630.— d 630.— d
Crédit Fonc. Neuchât 830.— d 825. d
La Neuchâtelolse as.g. 1830.— d 1830.— d
Ap. Gardy Neuchâtel 495.— d 495.— d
Câbl. élect. Cortaillod 14000.— d 14300.—
Câbl. et tréf.Cossonay 6400.— d 5700.— o
Chaux et clm. Suis, r 5575.— d 5575.— d
Ed. Dubied & Cie S.A 3525.— d 3525 — d
Ciment Portland . . . 7200.— d 7200 — d
Suchard Hol. SA. cA> 1600. 1575 dSuchard Hol . SA. «B» 9600.— d 9600 — dTramway Neuchâtel. 620.— d 620— dSté Navigation lacs
Ntel-Morat , priv. . 65.— d 65. d

OBLIGATIONS
Etat Neuchât. 2''il932 98.50 99. 
Etat Neuchât. 3'/il945 99.50 d 99.50 d
Etat Neuchât. 3'/il949 98.25 d 98.25 d
Com. Neuch. 3''«1947 96.— d 96.— d
Com. Neuch. 3V.1951 92.— d 92.— d
Chx-de-Fds 3''»1946 99.50 d 99.50 d
Le Locle S'/tl947 99.25 d 99.25 d
Fore. m. Chat. 3lM951 95.25 d 95.25 d
Elec. Neuch 3"M951 90.50 d 90.60 d
Tram Neuch 3'/il946 96.50 d 96.50 d
Paillard S.A. 3Vil960 94.— d 94.— d
Suchard Hold S'/4l953 96.25 d 96.25 d
Tabacs N-Ser. S'/il953 98.75 d 98.75 d

Taux d'escompte Banque National* I*

Bourse de Neuchâtel

Dernière minute

Un incendie a éclaté mardi soir à
20 h 45 dans les baraquements d'une
entreprise de travaux routiers, à Mo-
rat. Grâce à la rapide intervention
du poste des premiers secours de la
ville, le feu a pu être éteint évitant
ainsi un plus gros Incendie. Les dom-
mages s'élèvent à 5000 francs environ.
La cause du sinistre serait due à une
imprudence dans le chauffage.

Hockey sur glace
Championnat de ligue B : Martigny -

Montana Crans 10-1 (4-1, 1-0, 6-0) |
Sierre - Sion 7-3 (3-0, 2-1, 2-2).

Curling
Les demi-finales de la « Dolly-Cup »

de Genève mettront aux prises le C.C.
Berne et le C.C. Thoune d'une part ,
et le C.C. Lenk et Montreux-Caux d'au-
tre part.

Un gros incendie évité
de peu à Morat



La Caisse nationale ouvre ses dossiers
et décide d'intensifier les contrôles
dans les entreprises

BENZOL
Dans nn communiqué publié hier, la direction de la Caisse

nationale suisse d'assurance en cas d'accidents rouvre le dossier
du benzol. En effet, précise tout d'abord la caisse , au cours du
procès de la Chaux-de-Fonds , de graves reproches ont été for-
mulés contre différentes instances . Pour autant que certains
s'adressaient à elle, la caisse tient ainsi à exprimer son point
de vue au public.

« Devant le tribunal , en tant que té-
moin, la caisse n'a pas eu la possibi-
lité de réfuter certaines allégations. La
C.N.A. renonce ici à rectifier des inexac-
titudes sur différents points secondaires
et se borne à examiner le principal re-
proche qu 'on lui fait : celui de n'avoir
rien entrepris pour éviter les cas de
mort , alors qu'elle savait déjà depuis
longtemps que le benzol est un poison
particulièrement dangereux.

» D'après les dispositions de la loi sur
l'assurance en cas de maladie et d'acci-
dents, c'est le chef d'entreprise qui est
en premier lieu responsable de la sécu-
rité du travail. La C.N.A., de son côté,
a un pouvoir de contrôle et aussi le
droit de donner les instructions néces-
saires au chef d'entreprise. Elle consi-
dère ce droit comme un devoir dans les
cas où elle sait qu 'il existe des risques
graves. Dans ces limites, elle prend
aussi ses responsabilités.

» Concernant l'affaire objet du pro-
cès, il est exact que plusieurs cas gra-
ves d'Intoxication par le benzol ont été
annoncés à la Caisse nationale il y a
une vingtaine d'années. Après la guerre,
elle n'a pratiquement plus reçu de dé-
clarations concernant de tels cas. On
pouvait dès lors admettre que l'usage
du benzol, dû à la situation créée par
la guerre, était en forte régression et
qu 'au surplus les chefs d'entreprises
avaient pris les mesures de précaution
utiles. Dans les quelques cas isolés qui
se présentèrent encore, la Caisse natio-
nale fit régulièrement les démarches
nécessaires auprès des entreprises en
cause.

FIN 1953 :
INTERVENTION MAIS...

»A la fin de 1953, à l'occasion d'une
enquête concernant une légère intoxica-
tion au trichlorétylène dans une entre-
prise, on constata que celle-ci employait
un solvant livré sous une désignation
commerciale. Cela engagea la Caisse na-
tionale à demander verbalement et par
écrit au fournisseur du solvant de re-
noncer à adjoindre du benzol à ses
produits ou — si cela n'était pas pos-
sible — d'attirer l'attention de ses
clients sur la toxicité de ce produit. Le
fournisseur lui en donna l'assurance

par écrit au début de 1954, et déclara
notamment qu 'il avait déjà éliminé le
benzol dans ses produits pour le décal-
quage. Une enquête sur un nouveau cas
bénin d'intoxication par des solvants, à
la fin de 1956, révéla toutefois que
cette maison continuait à vendre des
solvants contenant du benzol , sous une
autre désignation commerciale, ce qui
engagea la C.N.A. à lui faire une nou-
velle visite. Au début de février 1957,
elle annonça par écrit à la C.N.A., à la
demande de celle-ci , les entreprises aux-
quelles elle avait fourni encore du ben-
zol. La C.N.A. fit un contrôle dans ces
entreprises au milieu de mars 1957 et
veilla à ce qu 'elles n'emploient plus de
benzol et des produits contenant du
benzol. Toutefois , l'entreprise dans la-
quelle on doit déplorer sept cas mor-
tels ne figurait pas sur la liste du four-
nisseur.

LE CHEF DE L'ENTREPRISE
S'ENGAGE

» Le premier cas grave d'intoxication
de l'après-guerre dans l'industrie des
cadrans a été annoncé à la Caisse na-
tionale au cours de la seconde quin-
zaine d'octobre 1958 et tiré au clair par
elle à la fin d'octobre, dans l'entreprise
en cause, où elle découvrit d'autres cas.
Le 1er décembre de la même année, un
chimiste et un médecin d'hygiène in-
dustrielle de la caisse contrôlèrent l'en-
treprise. On constata que l'on utilisait
du benzol livré par la même maison.
La C.N.A. attira l'attention du chef

d'entreprise sur la toxicité de ce pro-
duit et celui-ci lui assura qu 'il renon-
cerait à son emploi.

» En même temps, la C.N.A. chargea
un nouveau chimiste, spécialement en-
gagé à cet effet , de contrôler les très
nombreuses entreprises de fabrication
de cadrans, de polissage et de lapidage,
afin de constater si elles faisaient usage
de solvants toxiques. Ce chimiste fit ces
contrôles depuis le milieu de décembre
1958 jusqu 'au mois d'avril 1959. La
C.N.A. enjoignit également à ces entre-
prises de renoncer à l'emploi de benzol
et de produits contenant du benzol. Des
contrôles ultérieurs montrèrent qu 'à
peu d'exceptions près, ces instructions
avaient été observées.

»La Caisse nationale se permet de
relever qu 'à l'exception du premier cas,
elle a dépisté et reconnu tous les cas
graves de sa propre initiative. En ou-
tre, elle attire l'attention sur le fait
que des milliers de maladies profes-
sionnelles et quelques centaines de mil-
liers d'accidents lui sont annoncés cha-
que année.

CONTROLE RENFORCÉ
MALGRÉ DES RÉSISTANCES
» La Caisse nationale a tiré de cette

affaire une leçon : malgré les nombreu-
ses résistances rencontrées, ses contrô-
les dans les entreprises doivent être in-
tensifiés et son service de prévention
des accidents doit être encore déve-
loppé. La C.N.A. ne peut cependant pas
tout faire dans les 70,000 entreprises
qui lui sont soumises. Elle doit pouvoir
compter sur la collaboration de tous les
intéressés. En particulier , il est néces-
saire que les entreprises, qui sont res-
ponsables en premier lieu , disposent
d'un personnel qui connaisse les risques
que présentent les différentes substan-

ces. A cet effet , des cours sur les in-
toxications industrielles doivent être
introduits dans les écoles techniques
supérieures et les technicums. Il est en
outre indispensable que le commerce
des produits toxiques soit réglé par une
loi fédérale sur les substances toxiques.
La Caisse nationale a déjà attiré l'at-
tention à maintes reprises sur ces deux
points.

» Pour terminer , nous soulignons que
par les explications qui précèdent , nous
ne voulons en aucune manière critiquer
l'acquittement de l'inculpé. Sa responsa-
bilité ne peut pas être appréciée d'après
les normes juridiques qui régissent celle
de la Caisse nationale. »

i

juge ajoute deux mois d'emprisonne-
ment ferme et 100 fr. de frais, tout
en espérant que le prévenu , revenu
à de meilleurs sentiments, s'acquittera
dorénavant de ses obligations. En ce
qui concern e la peine privative de
liberté, tout laisse prévoir que S.., pru-
dent , restera en Italie où il se trouve
à l'abri de toute poursuite de la part
des autorités suisses.

Le maçon maniait plus
le marteau
que la truelle...

AU TRIBUNAL
DE POLICE
DE NEUCHÂTEL

Le tribunal de police a siégé hier
sous la présidence de M. Y. de Rou-
lement, assisté de M. E. Hacker, qui
fonctionnait comme greffier.

A. H, maçon à Neuchâtel , souffre
d'une xénophobie particulière à l'égard
des ouvriers italiens avec lesquels il
•doit travailler. Il fut d'ailleurs con-
damné plusieurs fois déjà pour violence
envers ses collègues étrangers. Derniè-
rement, après s'être pris de bec avec
«n maçon italien , H. se jeta sur lui
armé d'un marteau pesant 400g environ ,
et le frappa à la tète au risque de le
tuer. Heureusement , pour le prévenu ,
ce coup n'eut pas de graves consé-
quences et la victime put reprendre
peu après son activité. Malgré cette
extrême brutalité, le procureur n'a re-
quis contre H. que dix jours d'empri-
sonnement. Au cours des débats, l'ac-
cusé ne fit preuve d'aucun remord , ni
même d'aucun regret. De ce fait , le
'auge prononce contre H. une peine de
30 jours d'emprisonnement, moins
deux jours de prison préventive et
150 fr. de frais judiciaires. Le con-
damné bénéficie du sursis, qui reste
pourtant conditionné au paiement à
la victime dans les trois mois, de
140 fr. de frais médicaux et de 100 fr.
de dépens.

Il oublie un enfant
pour en « retrouver » quatre...

Depuis 8 ans , C.S. n'a jamais plus
payé la pension qu'il devait pour son
enfant resté en Suisse , alors que lui
disparaissait en Italie. A la suite d'une
vie aventureuse, il se trouve père de
cinq enfants dont tro is illégitimes.
Comme il gagne fort peu, à ce qu'il
prétend, il fut souvent condamné
pour violation d'obligations d'entre-
tien. A ces nombreuses peines," le

L9aJfaire des Grandes-Pradières
Le Club j urassien p rie M. Paul Chaudet
de renoncer au p rojet de p lace de tir

Après les interventions du Conseil
d'Etat et du Grand conseil neuchâ-
telois, c'est maintenant au tour du
Club jurassien de protester énergique-
ment contre l'achat des Grandes-Pra-
dières par le département militaire
fédéral. Voici la teneur de la lettre
ouverte que Oie comité cantonal du Club
jurassien a fait parvenir à M. Pau l
Chaudet.

« L'assemblée des délégués du Club
Jurassien, réunie à Corcelles (Neu-
châtel) le 22 novembre, a pris con-
naissance aveo stupeur et indignation,
de l'achat par le département militaire
fédéral du domaine des Grandes-Pra-
dières , dans le but d'y installer une
place de tir.

» Le Club jurassien, société pure-
ment neuchâteloise fondée en 1865,
forte actuellement de 700 membres de
tout le canton, répartis en huit sec-
tions, a précisément pour but l'étude
et la protection de la nature, de la
flore, de la faune, des sites du Jura
en général et de notre canton en
particulier. La région des Pradières est
précisément un site remarquable dans
tous ces domaines. Par sa situation
au centre du canton de Neuchâtel,
elle est facilement accessible et cons-
titue un havre de repos pour la popu-
lation surmenée et intoxiquée de nos
villes.

T> Comme au Creux-du-Van, des so-
ciétés et des particuliers possèdent
Ides chalets |dans toute la région
touchée et à proximité, et de nom-
breux Neuchâtelois du haut comme du
bas du canton y séjournent fréquem-
ment.

» Notre société appuie donc sans ré-
serve les interventions de notre Con-
seil d'Etat et de notre Grand conseil,
ainsi que des communes jurassiennes,
et nous sommes conscients de refléter
l'opinion de notre population tout
entière, en protestant solennellement

contre cet acte arbitraire du départe-
ment que vous dirigez, acte qui in-
dispose tous nos concitoyens.

» Dans ces conditions, nous vous
prions de renoncer purement et sim-
plement à la mutilation d'une région
qui nous est chère à tous.

» Veuillez agréer, Monsieur le con-
seiller fédéral...

» Au nom du Comité central :
le secrétaire : le président :
René MOREL Lucien LOURADOUR »HOCKEY

hier soir à Monruz

Young Sp rinters est décidément
«l 'équip e du troisième tiers4emp s>

Young Sprinters - Langnau 5-4
(0-2, 1-1, 4-1)

YOUNG SPRINTERS : Nelpp ; Ueber-
sax ; Wicki ; Paroz, Pethoud ; Heller,
Martini, Spichty ; Chevalley, Santschi,
Sohlâfli , Kehrll. Entraîneur : Wenger.

IiAiNGNAU : Horak ; O. Wittwer, P.
Lehmann ; Fankhauser, Brun ; G. Witt-
wer, Bartschl, W. Wittwer ; Wuthrich,
A. Lehmann, F. Lehmann ; Lauensteln,
Hirschy, Ingold . Entraîneur : Bazzi.

BUTS : W. Wittwer (lre), P. Lehmann
'(17me). Deuxième tiers-temps : Spichty
i(llme), Bartschl (14me). Troisième
tiers-temps : Hirschl (6me), Uehersax
(6me), Heller (7me), Martini (lOme),
Chevalley (17me).

NOTES : patinoire de Monruz, glace
en bon état. Temps frais. Young Sprin-
ters est privé des services de Grenacher

Set Renaud, tous deux blessés. Les arbi-
Itres de la partie sont MM. Luthi, de
' Berne et Madoerln, de Baie. Trois mille
personnes assistent à ce match. A la

lE4me minute du premier tiers-temps,
'Chevalley tire sur le poteau. Petit inter-
cède comique au deuxième tiers-temps,
lorsque la machine à faire la glace
•vient... renverser le « réverbère » du but
ouest. Schl&fll est blessé au milieu du
troisième tiers-temps. E sort en se te-
nant la Joue, près de l'œil. Ont été pé-
nalisés de deux minutes, dans l'ordre :
In"old , P. Lehmann, Santschi , Uehersax,
Pethoud, Spichty, Fankhauser, Brun,
Martini.

X X X
Monruz, 26 novembre

Si aucun supporter de Young Sprinters
m'a été victime d'une crise cardiaque au
cours du troisième tiers-temps, cest un
vrai miracle 1 A la sixième munute de
cette période, les Neuchâtellois perdaient
encore pair 1-4... Oui, décidément, Young
Sprinters est l'équipe du troisième
tiiers-temps. Nous le supposions depuis
le match contre Ambri Piotta. C est
d'ailleurs ce qui nous permettait d'espé-
rer encore à la fin du deuxième^ 

tiers-
temps, après deux périodes imsipidesi.
C'était presque le désastre. A pekne l'en-
gagement ôtait-il fait que Neipp encais-
sait un but idiot (il avait anrêté > 

lie
palet, mais non contrôlé, si bien qu'un
Bernois n'a plus eu qu'à le poussier dans
la cage avec... le gardien meuehâtelois)
et qui nous a paru faux, ayant été
marqué dans le carré de but. Ceci et le
« jeu sans scrupule . de Langnau avait

pour  don d'én'erver Iles N euchâtelois . A
pan-tir die ce moment, ces dicrniers n'ont
plus rien fourni de vraiment bon, à part
peut-être le but marqué de bt*e façon
par Spichtv. Les passes étaient impré-
cises et , si pair hasard cilles aboutis-
saient, elles étaient mail réceptionnées
ou mal contrôlées. Et surtout, lia cohé-
sion faisait totalement, ou presque, dé-
faut . Chacun iu comprenait pas le j eu
que l'autre voulkiit développer, hin plus,
la défense commettait des erreurs gros-
sières. Combien die foi s n'a-t-on pas
renvoyé le palet par devant la cage de
Neipp ? Heureusement que, d'une ma-
nière générale, les N euchâtelois avaient
a f fa i r e  à des joueums qui ne savent pas

encore tirer au but avec calme et ciaur-
voyamice !

X X X

Pendant ce temps, Langnau se battait,
comme l'on s'y attendait. Heureusement
pour Yoemg Sprinters, sans un véritable
système. Ou sent que Bazzi 'leur a donne
des directive^ mais qu'ils ont de la
peine à s'y conformer dains le déroule-
ment diu jeu. Lors des contre-attaques,
on suit le palet, on est mêm e parfois
deux ou trois autour d!e l'objet . Cepen-
dant, ne vous y fiez pas, lies coutire-
atitaques, si elles me «omit pas toujours
ordonnées, sont rapides. Bt la défense
nieuchâteloise ne s'y retrouvait pas tou-
jours ! Bt bien entendu, c'est toujours
la même histoire, les Bernois s'accro-
chent au palet, j ouent des pieds et des
mains pour le récupérer quand ils l'ont
perdu, insistant. Les N-euchâteiMs s'éner-
vent devant tant d'insistance et... le
Eerdent. Maligré tous les efforts de Bazzi ,

angnau est encore hargneux. Nous pair-
Ions des efforts de Bazzi, ce me sont pas
que des mots. Nous avons remarqué que
chaque fois qu 'un de ses j oueurs avait
une « prise de bec » avec un adversaire,
il le remplaçait sur lie champ pour évi-
ter quelque repirésaiMe. Voilà un bon
système. Encore une chose à l'actif de
l'entraîneur de Lamigmau : il a eu le
courage die faire j ouer ses trois lignes
d'attaque pendant presque toute la durée
de la rencontre. Ce qui nous a d'ailleurs
effrayé, car nous pensions que les Ber-
nois allaient imposer un rythme dfenfer
au troisième tiers-temps 1

X X X
Or, le rythme d'enfer, c'est bel et

bien les Neuchâtelois qui l'ont imposé.
Après le but remarquable dfUabersax

Observé par ses coéquipiers Heller et Martini, le Neuchâtelois Spichty, au premier
plan, s'est infiltré d.:ns la défense bernoise pour tenter de récupérer le palet.
On remarquera que le gardien Horak n'a pas l'air trop préoccupé par le danger

qui le menace.
(Photo Avipress - J.-P. Baillod)

(un des meilleurs hommes sur la glace
à part quelques petites fautas en début
de partie) , lia machine a recommencé a
tourner rond. Les attaques se faisaient
plus claires et surtout plus efficaces.
Btait-oe l'exemple donné par Langnau,
les Neuchâtelois commençaien t eux
aussi, à s'accrocher vraiment . 3-4, le
spectateur commençait à trépigner. 4-4,
son cœur battait à tout rompre. C'est
alors que l'incroyable se produisait. Mar-
tini se fai sait faucher, il répliquait pair
un coup. L'arbitre sortait le N euchâte-
lois (et seulement le Neuchâtelois ? !)
pour dieux minutes. La tension atteignait
son comble. La défense locale allait-elle
« tenir le coup » ? Mieux, puisque sur
une contre-attaque, Chevailley marquait
le but de la victoire I Alors que Martini
était sur le banc des pénalités... Presque
impensable ! L'affaire était dans le sac,
Youn g Sprinters revenait de loin. De
très loin ! Reconnaissons que c'est en
partie aussi grâce à Miarcel Neipp qui a
fait quelques arrêts étonnante au cours
de cette période. Le troisième tiiers-
temps des N'emchâtelois était beau, pres-
que irréprochable. Mais on en vient à se
demander pourquoi seulement le troi-
sième tiers-temps ? Young Spirinters sait
jouer, a des capacités, pourquoi nie 'les
emploie-t-ili pas d'entrée ?

Un mot encore sur les arbitres. Si 1»
match n'a pas dégénéré en bagairre, c'est
parce que les jou eurs des deux camps
l'ont bien voulu. Après aivoir laissé
passer des énonmlités au premier tiers-
temips, ils ont voulu « serrer la vis » pair
la suite en cherchant des poux dans la
paille et en punissant bien souvent in-
justement des j oueurs. H y a des choses
que Ton s'explique difficileimeint.

Pierre BURKY

En gagnant par 1-4 à quatorze minutes
de la fin Langnau pensait être à l'abri

le pire à Valangin : c'est bien l'eau... qni a retardé
l'avancement des travaux d'adduction d'eau!

(c) Les travaux, pour l'amenée de l'eau,
de la Combe de Bussy jusque dans le réseau
de Valangin, se sont poursuivis durant toul
l'automne. La conduite principale est main-
tenant posée, depuis le pompage jusqu 'au

(Photo Avipress — Gaffner)

village* Les travaux de terrassements ont
rfès fréquemment été retardés par des blac*
de rochers, et plus particulièrement, des
granits, qu'il a fallu faire sauter. Actuelle-
ment, les ouvriers sont occupés aux creusages
qui relieront les maisons du bas de Bussy
à la conduite principale.

D'autre part, le bâtiment du pompage
vient d'être mis sous toit. Le travail, là
également, a été très handicapé par toute
l'eau... tombée du ciel ces dernières semaines.
Les véhicules avaient beaucoup de peine
à arriver jusqu'au chantier, le terrain étant
détrempé. Il faut dire qu'il n'y a pas de
chemin pour y accéder. Plusieurs fois, le
trax et des camions se sont trouvés enlisés.
Celui notamment qui amenait sur place le
chaudron à pression a enfoncé et il a dû
décharger l'appareil au milieu de la combe,
où il se trouve encore. Ce qui était, il y a
quelques mois, un reposant pâturage, art
maintenant devenu un vrai champ de ba-
taille ou encore un champ labouré.

Restent encore à installer les machines
pour le pompage, la pose des canaux
d'évacuation des eaux usées du hameau du
Sorgereux , ainsi que la pose des conduites
pour y amener l'eau. Bien que les travaux
doivent être poursuivis tant que le froïd
ne s'y opposera pas, la mise en service
n'est prévue que pour le printemps prochain.

R. G.

Une enfant de quatre ans
échappe de peu

à la noyade

Tombée dans un canal à Cortaillod

(c) On peut dire que la petite Rose-
marie  Luger, 4 ans, revient de loin. En
effet , elle jouait hier après-midi avec
des camarades à proximité de la maison
de ses parents lorsqu'elle tomba dans
le canal de la scierie. Grâce à la pré-
sence d'esprit d'un jeune témoin qui
chercha immédiatement du secours, la
mère de Rosemarie, aidée d'un ou-
vrier, put retirer à temps l'enfant de
l'eau. Elle avait été traînée sur nne
centaine de mètres. Transportée sans
connalsance à la maison en attendant
la police, on lui fit la respiration bou-
che-à-bouche, puis l'ambulance se ren-
dit en hâte à l'hôpital Pourtalès. La
petite Rosemarie est maintenant hors
de danger.

L accusée soutient n avoir
pas voulu tuer su belle-mère

DEUXIÈME JOURNÉE DU PROCÈS HOFMANN À BIENNE

Be notre correspondant :
La «ecouide journée du procès intenté

à Anna Hofinanm, aiccuisée d'arvoiir em-
poisonné sa belle-imèire, a été consacrée
à la suite du défilé des témoins, parmi
lesquels les deux sœurs de l'accusée, et
un ami d'école. Ceux-ci sont uinamimes
à reconnaître que l'accusée était une
femme paisible et unie grande travail-
leuse. Sa vie ne fut certes pais tirop
rose, entre une belle-mère méfiante et
méchante et un mairi trop attaché à sa
vieille mère et pairtaj gé entre cette der-
nière et sa femme. Il est certain que
la haimie et la jalousie sont les causes
de ce malheur. D'autre part, Mme Anna
Hofmann aidait énormément son mari
à l'atelier die sellerie, s'occupait de son
ménage et soignait encore, j our et nuit,
sa belle-mère qui se montra ton jours
moins reconnaissante.

LE MÉDECIN :
MORTE D'UNE PNEUMONIE !

Le Dr Vôgeli, médecin traitant de
Mme Ma'rie Hofmanm , déalara ne pas
avoir examiné la morte à farads certain
qu'elle était décédée d'une pneumonie.
Le président demanda au médecin s'il
pensait que la déclaration d'une pneu-
monie était la suite normale de l'ab-
sorption de poison ; le témoin déclama
laisser le soin au médecin-légiste de
trancher cette question. Puis oe fut ia
garde-malade de Buren, sœur Emilie
Heimann, qui visitait Mme Hofmann et
qui, la première, eut des soupçons. Sœur
Emilie précise que la malade était très
pénible, rendant la 'tâche de ceux qui

devaient la soigner, particulièrement
difficile.

CINQ POISON S
L'après-midi, à la reprise de llau-

dienoe, le professeur Leupi, de l'Institut
médico-légal de Benne, analysa les dif-
férents poj isoms employés pair la préve-
nue pour empoisonner sa belle-mère.
H y en avait cinq ; si les quatre pre-
miers fuirent administrés à faible dose,
il a suffi seulement de 2 g die thalliuim
pour faire effet. L'autopsie du corps de
Mme Mairie Hofmann , six semaines
après son décès, a rel evé une dose de
thaillium bien supérieure à celle décla-
rée par la prévenue. L'absorption die
poison, dit le professeur Lenpi, déclare
certainement les maladies dont la pneu-
monie. Le défenseur d'Anna Hofmamm
posa quelques questions au professeur
Leupi, questions relatives au poison
et à l'autopsie. Il fut .ensuite donné lec-
ture de différents certificats de bonnes
mœurs de l'accusée, dont un de la po-
lice et l'autre de la maison d'Hildem-
bank.

REPENTIR DE L'ACCUSÉE
La seconde journée du procès prit

fin par la lecture d'une lettre de l'ac-
cusée elle4même disant se repentir de
son acte ; elle n'avait nullement l'in-
tention de tuer sa belle-mère, mais sim-
plement, en lui administrant des poi-
sons à faible dose, se venger des mé-
chancetés dont elle fut l'objet de sa
part durant plus de vingt aus.

Aujourd'hui, réquisitoire du procu-
reur.

Campagne romande
de détection du diabète

BRAVO NEUCHATEL !
La campagne romande de détec-

tion du diabète dans les cinq can-
ton s romands, à Bienne et dans le
Jura, est terminée. Les résultats sont
tout à fait positifs. En effet , plus de
108,500 analyses ont été faites, alors
que les responsables pensaient voir
grand en citant le chiffre de 70,000.
Tant mieux. Gela montre que les Ro-
mands ne se moquent pas de leur
santé comme de leur première che-
mise !

Certes, le bilan définitif n'est pas
encore établi, mais quelques chiffres
sont significatifs. D'autant que —
proportionnellement — le canton de
Neuchâtel vient en fête dans le clas-
sement des cantons avec 23,000 ana-
lyse. Ume pharmacie de la Chaux-de-
Fonds a même procédé à 1400 ana-
lyses, alors que la -moyenne pour les
pharmacies du bas est de 840. En-
core une précision : la seule phar-
macie de Noiraigue (qui couvre une
région habitée par 2200 personnes)
a fait 570 tests, ce qui représente
une participation de 25 %.

Les résultats suivants oint été
d'autre part enregistrés : Genève
45,000 analyses ; Valais 6000 ; Fri-
bourg 3000 ; Vaud 15,000 ; Bienne
6500 Jura 10,000.

Les tests positifs oscillant entre
1,5 et 5 % «jiivant les régions.

LÀ VIE POLITIQUE

Réuni dernièrement sous la prési-
dence de M. Sydney de Coulon, le co-
mité central du parti libéral neuchâte-
lois a pairie des prochaines votations
fédérales . D a décidé de voter « oui »
pour l'article constitutionniel sur les
bourses d'études mais « non » pour lia
prorogation du régime financier.

Les libéraux
contre la prorogation
du régime financier Au cours de la cérémonie de rentrée

solennelle de l'Université de Bordeaux ,
M. René Schaerer, président de la So-
ciété suisse de philosophie et profes-
seur à l'Université de Genève, a reçu
le diplôme de docteur honoris causa
de la haute école bordelaise. M. Schae-
rer a été professeur à l'Université de
Neuchâtel et il a gardé de nombreuses
attaches avec notre ville.

UN PROFESSEUR NEUCHATELOIS
A L'HONNEUR
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